
Par Raymond A. Joseph 
 
On November 4, the United Sta -
tes and Canada jointly declar ed 
sanctions against two top Hai tian 
politicians, and on November 20, 
Canada, alone, sanctioned five 
for mer officials of the Haitian 
government, including a presi-
dent and two former prime minis-
ters, as well as two parliamentari-
ans, including one still in office. In 
ad dition, people ask what will 
Hai ti get from it all?  

Canada followed suit by 

Par Léo Joseph 
 
Le président américain Joseph 
Biden, dont les initiatives autour 

de la solution de la crise multidi-
mensionnelle haïtienne tourne en 
rond, depuis bientôt dix-sept 
mois, vient de nommer un qua-

trième « conseiller spécial ». Le 
choix de Christopher Dodd, ex-
sénateur du Massachussetts, re -
vêt un caractère spécial, en ce 

sens que le premier mandataire 
américain a dû faire son choix en 
dehors de l’institution diploma-
tique américaine, le Département 
d’État. Ce qui porte à croire que 
les contradictions que certains 
observateurs disent avoir consta-

tées, au sein de l’équipe chargée 
de la gestion de la politique état-
sunienne en vers Haïti, sont bien 
réelles. De l’ambassadeur Daniel 
Foote à l’ex-parlementaire Dodd, 
en passant par Brian Nichols, un 
cadre du Service diplomatique de 
ce pays, le problème haïtien 
prend l’allure d’une gageure. 

Une boutade, qui a été lancée, 
dans les années 60, durant le régi-
me des Duvalier, disait que 
«Haïti est le tombeau des diplo-
mates ». Présentement, par ex -
ten sion, on dirait « c’est le tom-
beau des chancelleries ». Puis -

que Washington a fait tant et si 
bien qu’Haïti est devenu une 
«patate chaude » pour le Dé par -
te ment d’État. Si les analystes 
politiques et diplomatiques com-
mentent largement les crises qui 
commençaient à s’accumuler 
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Former Hiaitn Prime Minister 
Salvador Laurent Lamothe, a fΔ2 
Δrequent guest à CNN, under 
sanctions by the U.S. and 
Canada.

L'ambassadeur Daniel Foote 
piégé par ses propres collègues 
dans le dossier haïtien.

L'ambassadeur Kenneth Merten, 
un technicien surfait dans la 
diplomatie étatsunienne

Par Léo Joseph 
 
À la lumière des révélations de 
Sherlson Sanon sur le Sénateur 
Joseph Lambert, d’aucuns se de -
mandent comment sa carrière 
criminelle a pu évoluer, et même 
s’imposer, sans être stoppée par 
les institutions régaliennes pré-
posées à la protection du pays. La 
réponse à cette question pourrait 
se trouver dans la prise en otage 
de toute l’administration publi -

Le sénateur Joseph Lambert  
exposé, chef de la mafia en Haïti

LE TÉMOIGNAGE DE SHERLSON SANON LÈVE LE VOILE  
SUR L’ENTREPRISE CRIMINELLE DU POUVOIR EN HAÏTI (SUITE ET FIN)

Le modèle du criminel parfait aux  
commandes de l’administration publique

Suite en page 5
Sherlson-Sanon, une victime 
ratée de Joseph Lambert.

Ex-sénateur Edo Zenny dénoncé 
comme membre du gang du se ́na-
teur Joseph Lambert.

Par Jacques Brave 
 
Les épreuves de la Coupe du 
mon de avancent rapidement vers 
les stages de dechoukaj. Donc, 
après le Brésil, le Portugal, la 
Fran ce qualifiés, avant même la 
fin des matches de Groupe, qua -
tre autres formations ont arraché 
leurs tickets, ce mardi, à l’occa-
sion des derniers matches de 
Pou le, dans les deux groupes A et 
B de la Coupe du monde. 
 
Team USA solide et 
efficace 

QATAR 22022 : UNE NOUVELLE VAGUE DE QUALIFIÉS
USA, Angleterre, Hollande,  
Sénégal rejoignent, Brésil, Portugal et France

Suite en page 16
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Christian Pulisic, marquant le but des États-Unis contre l'Iran, après 
avoir mené son équipe vers le nul ,face à l'Angleterre.

La crise haïtienne : Victime de contradictions au Département d’État...

Avec l’ex-sénateur Christopher Dodd,  
le tourbillon diplomatique continue

UN VOUVEAU CONSEILLER DU PRÉSIDENT BIDEN DANS LA CRISE HAÏTIENNE

In the era of sanctions, will 
there be reparations for Haiti?
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ler dan gereusement, sous la pré-
sidence de Jovenel Moïse, ils ne 
manquent pas d’en imputer la 
gravité de la descente aux enfers 
de la situation générale du pays, à 
l’assassinat du président de facto, 
en sa résidence privée, à Pèlerin 
5, dans les hauteurs de Pétion-
Ville, le 7 juillet 2021. Cette éva-
luation, encouragée par les offi-
ciels américains, semble vouloir 
éloigner l’opinion de l’enquête 
en cours sur l’assassinat odieux 
de M. Moïse. 

Après plus d’un un de démar -
ches diplomatiques, entre Wa -
shing ton et Port-au-Prince, un 
qua   trième conseiller spécial est 
désigné, en remplaçant de Brian 
Nichols qui, lui-même, avait 
rem   placé l’ambassadeur Ken -
neth Merten. Ce dernier s’était 
rendu, presque en catastrophe, à 
la capitale où il allait remplir éga-
lement la fonction de chargé 
d’Affaires. 

Sur ces entrefaites, il est évi-

dent que les stratégies étatsu-
niennes, par rapport à Haïti, me -
nées jusqu’ici, ont échoué lamen-
tablement. Voilà la conclusion à 
tirer, suite à l’appel fait à un per-
sonnage évoluant dans un do mai -
ne tout à fait différent, pour conti-
nuer l’œuvre diplomatique, dont 
ses prédécesseurs avaient la char-
ge. En jetant son dévolu sur un 
ancien sénateur, présentement 
relationniste et avocat à la firme 
de relations publiques Arnold et 
Porter, basée à la capitale améri-
caine, la Maison-Blanche, sans le 
dire, reconnaît que sa politique 
haïtienne, surtout en ce qui 
concerne la résolution des crises, 
a fait échec. 
 
Les contradictions ont-
elles éclaté au 
Département d’État ? 
De toute évidence, la stratégie 
politico-diplomatique mise en 
place par les dirigeants améri-
cains n’a pas donné les résultats 
escomptés. Il faut conclure que le 
dossier dépasse les compétences 
de la diplomatie américaine. 

D’où le cas de force majeure 
ayant obligé le président Bidon à 
chercher ailleurs ce qu’il ne trou-
ve pas au Département d’État. 
Au trement dit, les diplomates 
amé ricains, tous les niveaux con -
fondus, sont arrivés à une impas-
se en Haïti. 

Des observateurs, qui se 
disent bien informés des procé-
dés du Département d’État et de 
la manière dont ses diplomates 
traitent les dossiers de pays étran-

gers, font croire que la diplomatie 
américaine, en Haïti, commen-
çait à trébucher depuis l’assassi-
nat de Jovenel Moïse. Car au 
moins deux équipes s’aggluti-
nent autour des stratégies qu’ elles 
n’arrivent pas à concilier. 
Histoire d’éviter toute maladres-
se qui serait de nature à compro-
mettre des « secrets d’État ». 

Aussi Haïti est-il devenu un 
«nœud gordien » difficile, sinon 
im possible, à défaire, avec les 
mo yens diplomatiques présente-
ment déployés. 

En effet, les mêmes observa-
teurs font savoir qu’une faction 
s’accroche à l’idée de maintenir 
Ariel Henry en poste, insistant 
pour qu’il cumule les deux posi-
tions : la présidence et la primatu-
re, selon elle, la meilleure façon 
de préserver les « secrets d’État 
». L’autre privilégie un gouverne-
ment bicéphale, en harmonie 
avec les tenants de l’Accord de 
Montana. À la lumière de ces 
der niers faits, il semble que Da -
niel Foote, qui ne cessait de dire 
du bien du secteur affilié à 

l’Accord de Montana, se soit fait 
administrer un croc en jambe par 
l’équipe favorable à Henry, au 
Département d’État. 

Voilà les deux équipes en pré-
sence, au sanctuaire de la diplo-
matie américaine, dont les désac-
cords ont entraîné ce qu’on pour-
rait qualifier d’« hécatombe di -
plo matique » provoquée dans la 
diplomatie américaine, à l’égard 
d’Haïti. La première victime de 
la mal gouvernance de la diplo-
matie des États-Unis, par rapport 
à Haïti, s’appelle Daniel Foote, 
celui à qui a été initialement con -
fiée la mission d’assurer le retour 
de notre pays à l’ordre constitu-
tionnel. Mission impossible : 
l’am bassadeur Foote s’est retrou-
vé dans un véritable guêpier. 
Aus si a-t-il décidé de « rendre 
son tablier », outragé par le fait 
que des collègues ont « saboté » 
sa mission. 

M. Foote a été immédiate-
ment remplacé par un « expert » 
fait sur mesure appelé Kenneth 

L'ex-sénateur Christopher Dodd 
doit posséder une baguette mag-
ique pour mettre les parties haï-
tiennes d'accord.
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Par Louis Carl Saint Jean 
 
Il est de ces hommes qui, rien que 
pour leur remarquable gabarit, 
com mandent le respect et l’admi-
ration de tous. Si, d’aventure, à ce 
trait éphémère, s’ajoute un bel 
esprit, ces êtres deviennent encore 
plus admirables. Quand, outre ces 
deux atouts, ils placent Dieu au 
centre de leur vie, ils deviennent 
alors des points de repère. J’ai eu 
le bonheur de pratiquer un chré-
tien qui avait réuni ces trois attri-
buts. Il s’appelait Carlvilair Péan. 

La première fois que j’ai vu de 
loin – pour ne pas dire entendu 
parler – cet homme remonte à 39 
années. Je m’en souviens comme 
si c’était hier. C’était un samedi 
d’octobre 1983. Pasteur Naasson 
Bélizaire Prosper, de regrettée 
mémoire, m’avait invité à assister 
à un service divin à l’église Geth -
sé mané, située alors à Bedford 
Avenue, à Brooklyn. Tourmenté 
par la nostalgie des choses de l’es-
prit de mon pays que je venais de 
quitter et brûlant du désir d’en-
tendre ce ministre de l’Évangile 
dont le nom avait fait écho, j’ac-
ceptai de gaieté de cœur cette 
invitation.  

Ce sabbat-là, l’office était pré-
sidé par un monsieur d’un certain 
âge dont j’ignorais évidemment 
le nom. Les mots de bienvenue 
qu’il a adressés à l’assemblée des 
saints me donnèrent la chair de 
poule tant ils furent merveilleux. 
Depuis lors, son visage ne quitta 
jamais mon esprit. Pour l’histoire, 
je rappelle que « Le miracle du 
Mont- Carmel » était le titre du 
vi brant sermon qu’avait délivré, 
en ce jour, pasteur Prosper. J’ai 
quit té ébahi ce modeste lieu d’ -
adoration.    

Par la suite, en automne 1984, 
encouragé par ce dernier et par le 
frère Paul Luc Bastien, j’ai com-
mencé à fréquenter pour de bon 
Gethsémané, transférée depuis 
maintenant entre huit et neuf mois 
à Empire Boulevard. C’est alors 
que j’ai appris d’O’Connell Be -
noît, mon premier ami dans cette 
église, le nom de cet orateur raffi-
né…Carlvilair Péan. Et le reste 
ap partient, malheureusement, à la 
nostalgie. 

C’est aussi dans cette église 
que j’allais connaître les plus 
beaux jours de ma jeunesse. C’est 
elle qui, au bout du compte, allait 
m’imprimer un certain aplomb 
spirituel et intellectuel. Cela a été 
pos sible pour y avoir fièrement 
grandi à l’ombre de leaders bien 
rodés tels que Maurice Innocent 
Mi chel, Zachée Michel, Jean Da -
niel François, Apollon Luc, An -
toi ne M. Jean, Paul Luc Bastien, 
Mackenson Doucet, Carlvilair 
Péan… 

Deux composants m’avaient 
at tiré vers ce dernier. D’abord, 
j’avais trouvé son prénom – Carl -
vilair — tout à fait original. Le 
Carl que m’avait donné ma 
grand-mère à cause de sa grande 
admiration pour Carl Brouard 
(qui est devenu mon poète de pré-
dilection) et le Vilair (sans e) du 
patronyme d’Etzer Vilaire, l’im-
mortel barde jérémien de la 
Génération de la Ronde, ont pro-
voqué un chatouillement en moi. 
Ensuite, son style délicat et le 
timbre de sa voix me rappelaient 
étrangement ceux de mon ancien 
professeur, l’éminent historien 
Gérard Mentor Laurent. 

À chacun son style et son tem-
pérament. On n’allait pas retrou-
ver en frère Péan un Antoine Jean 
toujours parmi le peuple, ensei-
gnant avec un zèle d’apôtre. Il n’ -
était pas non plus un Dr Jean Da -
niel François, artiste, lettré, mais à 
cheval sur les principes. Ce n’était 
pas un Maurice Innocent Michel, 
qui, dans les lettres, jonglait admi-
rablement avec l’ancien et le 
moderne. Il était loin de Frère 
Paul Luc Bastien, toujours pondé-
ré mais loquace quand le besoin 
se faisait sentir.  

Notre leader n’avait rien d’un 
Mackenson Doucet, toujours 
bouillant, qui n’avait peur de « Pè 
Pap », hormis son Dieu. Il était 
très loin de Daniel Beauzil, tou-
jours exigeant quand il s’agit de 
Gethsémané. Il s’était démarqué 
du Apollon Luc fonceur, qui dit 
tout haut, advienne que pourra, ce 
que pensent les autres tout bas. 
Centriste modéré, il était loin d’un 
Zachée Michel, intellectuel chré-
tien socialiste, aux idées proches 
de celles de Lionel Jospin et de 

Sylvanie Agacinski. 
Et pourtant, Carlvilair Péan 

était « la force tranquille », le pi -
lier le plus solide de l’édifice 
geth sé manéen, après Jésus-Christ 
et Naasson Prosper, Alourdin Be -
noît et Dr Agniel Samson, les 
trois pasteurs dont il fut le Pre -
mier ancien. Un doux halo entou-
rait sa personne. On dirait que le 
poste d’ancien, mieux celui de 
Premier ancien, avait été taillé sur 
mesure pour lui.  

En ce sens, je reconnais que 
Carl vilair Péan m’a un peu gâté. 
Pour moi tout Premier ancien — 

voire tout ancien — devait se dis-
poser d’un large éventail : son 
sens aigu de leadership, sa con -
naissance profonde de la Bible et 
de l’Esprit de Prophétie, sa foi 
ma ladive au retour imminent de 
Jésus et — pardonnez ma franchi-
se — son parler agréable à l’oreil -
le. Celui de frère Péan avait l’air 
d’une symphonie de Beethoven, 
d’une mazurka de Malavoi, d’une 
mé ringue lente d’Antalcidas 
Oréus Murat ou de La trompette 
des anges d’Occide Jeanty. 

Carlvilair Péan était Carlvilair 
Péan. Il cultivait un style unique, 
un style précieux, coulant, doux 
comme les vers en cascade de  Ri 
res et Pleurs. Je précise que, d’ 
abord, sans doute, par reflexe nor-
diste, trois héros de la pensée, et 
non des moindres, hantaient son 
bel esprit : Anténor Firmin, De -
mesvar Delorme et Oswald Du -
rand.  Quel goût exquis ! 

Bien élevé et très éduqué, Frè -
re Péan pratiquait le culte des cho -
ses bien faites. Il s’avère presque 
inutile de rappeler que l’homme 
avait le verbe facile et ne recher-

chait pas ses mots. Ils lui venaient 
comme une eau fraîche, comme 
cel le du Bassin Marie Louise qui 
a baigné son enfance rêveuse au 
Limbé. Comme Chateaubriand 
avait dit de Bossuet dans son Gé -
nie du christianisme : « L’or et les 
perles sont assez communs, mais 
les lèvres savantes sont un vase 
rare et sans prix ». 

Ensuite, on dirait qu’il refusait 
de se défaire des plus belles tradi-
tions de l’élite intellectuelle haï-
tienne. C’était tout un charme d’ -
en tendre parler Frère Péan. Ainsi, 
je confesse d’avoir toujours envié 
son style, bien que mon maître, 
celui qui a joué un grand rôle dans 
ma formation intellectuelle et sur-
tout dans le domaine de l’écriture 
et de l’art oratoire, ait toujours été 
Maurice Innocent Michel. D’ail -
leurs, mes deux bonnes amies 
jumel les Magalie Orthéus Aris et 
Chantal Orthéus Clermont et moi, 
entre nous, l’avions surnommé 
«le relativisme chrétien », titre d’ -
un fringant message que l’ancien 
Limbéen avait prononcé à Geth -
sé mané en été ou en automne 
1987.  

Frère Péan n’avait pas de sai-
son. Il était plutôt l’homme d’une 
seule saison : la saison des hom -
mes d’esprit, celle des hommes 
de valeur. Pour cela, certains l’ -
avaient étiqueté bourgeois. Cette 
classification a été faite à tort et à 
raison. Dans le premier cas, le 
frère était loin de la définition que 
Gustave Flaubert avait réservée 
aux tenants de cette classe : 
« J’ap pelle bourgeois quiconque 
pense bassement ». Or frère Péan, 
lui, pensait hautement. Par la 
parole et par l’action, il s’était fait 
l’interprète de la pensée noble. 
C’ était un homme de principe, 
qui n’a jamais fait bon ménage 
avec le désordre et la médiocrité 
dans les affaires du Seigneur.  

Du reste, dois-je admettre, 
qu’i l était issu d’une des familles 
traditionnelles de l’élite limbéene. 
Le nom de Péan est ancré dans 
l’histoire de cette ville. Carlvilair 
Péan était le fils de Pharnès Péan, 
le petit-fils de Merlette Péan, un 
nom qui a résonné à travers le 
Limbé tout au cours du siècle der-
nier. Rares sont les Limbéens 
âgés de 50 ans et plus qui n’ont 
pas entendu parler de Merlette 
Péan. Carlvilair avait le simple re -
flexe des « anciens haïtiens », 
prestigieux, redingote, gilet, pana-
ma, toujours tiré à quatre épin -
gles. Il avait sa façon, une façon 
que franchement plusieurs au -
raient aimé reproduire. Mais, là 
où le bât blesse, n’est pas Carl -
vilair Péan qui veut l’être.  

Frère Péan était un leader 
chré  tien exceptionnel. Comme 
Kis Lamour, Apollon Luc et d’au -
tres guides, il a largement contri-
bué à l’avancement de l’œuvre de 
Dieu aux États-Unis, où il s’était 
établi depuis 1952. Après avoir 
œu vré pendant un quart de siècle 
à Hébron, c’est sur lui que, en 
décembre 1982, dans le salon des 
époux Paul Luc Bastien, les pion-

niers avaient jeté le dévolu pour 
guider le troupeau qui allait deve-
nir Gethsémané, institution qui 
re présente un évènement inédit 
dans l’histoire de l’église adven-
tiste haïtienne.  

En effet, sous la direction de 
Carl vilair Péan, ce groupe sera 
inau guré le samedi 12 février 
1983. Il deviendra « Compa -
gnie » trois mois plus tard et sera 
re connu comme « Église » au 
cours du même été. Non pas par 
brigue, il deviendra le Premier an -
cien – presque « à vie » - de Geth -
sémané, puisqu’à l’instar de Don 
Diègue, « l’éclat de ses hauts faits 
fut son seul partisan ». À ce titre, 
on lui doit en grande partie, de 
concert avec le pasteur Alourdin 
C. Benoît, l’édification, le 13 mai 
1989, de ce beau temple surnom-
mé « Le Jardin Vert ». À notre Pè -
re céleste seul en soit la gloire ! 

Je dois toutefois avouer que 
j’étais plutôt très proche de sa 
sœur Esther Péan. Celle-ci était 
mon « moun pa » au plein sens du 
terme. Je n’ai jamais compris ce 
qui expliquait son admiration à 
mon humble personne. Et c’est 
grâ ce à elle que j’ai découvert la 
bon té de cœur de son frère Carl -
vilair qu’elle aimait comme la 
prunelle de ses yeux. 

Qu’il me soit permis de pren -
dre un simple exemple qui ne 
s’effacera jamais de ma mémoire. 
Nous sommes un dimanche soir 
d’été 1987. Un plat de gombo au 
champignon et riz blanc, un de 
mes mets préférés, dégusté dans 
l’après-midi, m’a complètement 
dérangé. Sans hésiter, j’ai appelé 
Esther au téléphone. Le temps de 
le dire, elle était déjà chez moi 
pour se rendre compte de mon 
état. Me voyant mal en point, elle 
est allée chez elle avec moi pour 
me prodiguer des soins dont seule 
la femme haïtienne a le secret. 

Regagnant sa maison, se ren-
dant compte que la quantité de 
feuilles nécessaire à mon soulage-
ment était nettement insuffisante, 
elle appela son frangin au télé-
phone. Moins d’une heure plus 
tard, avec son complet comme un 
sabbat matin, il m’apportait une 
infusion de « z’herbe-à- clou », 
d’« assorossi » et d’« atiyayo ». À 
mon chevet, les deux prièrent 
avec ferveur. Le lendemain ma -
tin, Dieu en soit loué, je m’étais 
complètement rétabli. Profon dé -
ment touché par la bienveillance 
de cet homme, depuis ce jour, j’ai 
cru au dicton américain qui 
recom mande : « Don’t judge a 
book by its cover ». 

Mais que veut-on puisque la 
couverture de Frère Péan rayon-
nait tant à l’extérieur qu’à l’inté-
rieur. Dieu lui avait doté de bien 
d’autres qualités. C’était un hom -
me très généreux. Et il s’en était 
surtout distingué par sa grande 
dis crétion. Un jour, en octobre 
1988, pasteur Benoît et les an -
ciens Apollon, Michel et Péan 
vin rent jeter chez moi les bases 

Carlvilair Péan :  
Un leader exceptionnel 

IN MEMORIAM
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d’un fond spécial pour venir en 
aide à des membres défavorisés. 
Le mot d’ordre de Frère Péan, 
sui vant la sage formule de Mat -
thieu, a été : « Main gauche n’a 
pas besoin de savoir ce que main 
droite a donné ». Malheureuse -
ment, cette noble initiative n’avait 
duré que l’espace d’un cillement. 

Frère Péan, je dois le souli-
gner, a aidé beaucoup d’Haïtiens 
— adventistes comme non ad -
ven tistes — nouvellement arrivés 

à New York à s’intégrer dans cette 
ville combien difficile. On ne peut 
plus compter le nombre de com-
patriotes qu’il a aidés à trouver un 
emploi stable et d’autres qui ont 
bé néficié de ses largesses. Au -
jourd’ hui, tant mieux que mal, 
grâce à sa générosité, ils se la cou-
lent douce dans cette mégapole.  

J’ai vu frère Péan pour la der-
nière fois en été 1998. C’était à la 
bibliothèque du French Institute 
— Alliance Française (FIAF). On 
a causé un peu de tout et de rien, 
de nos lettres, de notre politique 
haïtienne jusqu’à sa séparation de 

Gethsémané, église à laquelle il 
demeurait charnellement attaché. 
À un certain moment, abordant ce 
su jet, sur le trottoir du FIAF, il m’ -
a laissé entendre le soupir que, 
dans Gouverneur de la rosée, Dé -
lira Délivrance avait poussé à la 
vue de son fils Manuel revenant 
des plantations de canne-a-sucre 
de Cuba : « Aïe ! Pitit mwen… » 
L’ un de ses seuls regrets demeure 
que les choses aient pris à Geth -
sémané une drôle d’allure qui au -
rait échappé à la sagacité du so -
cio logue le plus avisé. Mais Dieu 
merci Carlvilair Péan y avait 
quand même « gouverné la ro -
sée ». 

Mais une autre satisfaction 
m’ avait envahi. Je m’étais finale-
ment rendu compte que Carlvilair 
Péan, même s’il aimait Paul 

Éluard, Aragon, Lamartine, Vi -
gny, Musset et surtout Victor Hu -
go, n’était pas « un Français éga -
ré sur la terre d’Haïti ». Le frère 
était aussi haïtien qu’il était pos-
sible de l’être, bien qu’il eût quitté 
notre pays à l’âge de 22 ans. Lors 
de notre rencontre, il était venu se 
renouer avec le roman haïtien, en 
particulier avec les œuvres de Jus -
tin Lhérisson, et plus précisément 
« La famille des pitite cail le ». 
Carlvilair Péan était bien un intel-
lectuel haïtien et non un Haïtien 
intellectuel.  

C’était notre dernière conver-
sation. Et j’ai pris plaisir à le voir 
tra verser Park Avenue comme 
une ancienne automobile reve-
nant du Cap-Haïtien et gravissant 
avec assurance la Coupe-à-Limbé 
pour retrouver son patelin natal.  

Carlvilair Péan a bien mérité 
le respect et l’admiration que lui a 
voué plus d’un. Par sa mort le 21 
novembre dernier, à Huntsville 
(Alabama), à l’âge respectable de 
92 ans, l’Église adventiste a perdu 
un champion et le Limbé, un de 
ses fils les plus valeureux. Il était 
venu au monde le 19 janvier 
1930. 

Comme mon grand ami Jac -
ques Vaval et moi avions con clu 

jeudi dernier, Frère Carlvilair 
Péan était un leader chrétien ex -
ceptionnel, un qu’on n’en trouve 
presque plus. Il faisait partie de la 
dernière génération traditionnelle 
adventiste qui croyait au retour 
imminent du Christ. Sa mort m’a 
beaucoup frappé. Et je n’ai aucun 
doute que cette douleur ravage le 
cœur de tous ceux qui l’ont con -
nu, aimé et pratiqué à « La Belle 
Époque » de Gethsémané. 

Je partage la douleur de ses 
en fants : Suze Péan, Dr Carl Fré -
déric Péan, la distinguée soprano 
France Péan Rush et Dr Bernard 
Péan à qui je demande de trans-
mettre aux autres membres de la 
famille l’expression de mes plus 
sincères condoléances. 

Par la foi, l’ancien Carlvilair 
Péan a reçu le salut qui est donné 
gratuitement par Jésus-Christ. 
« Heureux, dès à présent, ceux 
qui meurent dans le Seigneur. 
Oui, dit l’Esprit, afin qu’ils se re -
posent de leurs travaux, car leurs 
œuvres les suivent » (Apocalypse 
14 :13). 

Paix à l’âme de notre bien-
aimé frère Carlvilair Péan ! 
Louis Carl Saint Jean 
louiscarlsj@yahoo.com  
26 novembre 2022 
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CRYSTAL D’ARQUES 
WINE AND WATER 
GLASSES (COMPLETE 
SET OF 10) 
UNIQUE NAVY BLUE 
S T O C K A B L E 
STONEWARE COM-
PLETE DINNING SET 
FOR 10– FROM OVEN 
TO TABLE + COMPLE-
MENTORY ACCES-
SORIES IN NAVY BLUE 
AND WHITE 
CAKE MOLDS IN VARI-
OUS SHAPES AND SIZES 
20 YEARS OLD 

UPRIGHT GRAND 
PIANO (56”X24”) IN 
EXCELLENT CONDI-
TION 
PRO-FORM- XP 550 
(62”X34”) TREADMILL 
IN EXCELLENT CONDI-
TION  
M I S C E L L A N E O U S 
ITEMS FOR HOME  
PLEASE CALL:  845-
359-1718 FOR MORE 
DETAILED INFORMA-
TION AND LEAVE A 
MESSAGE. 

MOVING SALE:

Poème de Saint-John 
Kaus 
 
Du pavot du chanvre des 
fleurs allégoriques 
Du clairin du rhum et du 
whisky  
Du brandy, du cognac, et 
du champagne 
Que les femmes aiment et 
se lavent un matin d’his-
toires, 
Et de sperme allongé 
autour d’une cuisse mémo-
rable. 
Pablo Félix et El Chapo, 
grands bâtisseurs de rêves 
et d’heures occultes, 
Bénéficiaires de la tournée 
des grands ducs d’Espagne 
et de Lisbonne, 
Des petits comédiens en 
cavale de la vie, 
Des tourtereaux à la une 
des plaies de l’aimée. 
Ô Aimées de tous les 
grands chemins ! 
Ô filles des Majestés à 
emprunter un soir de carna-
val, 
Pour ne plus revenir. 
Ô putains de la saine 
alliance 
Des fesses, des vagins, et 

des seins, 
À ne plus en douter d’être 
de la chair à canons, 
Debout soit la tige qui 
enfante pour ne pas être 
maudite. 
Ma vie est belle et triste la 
terre 
J’ai peur d’une réincarna-
tion ! 
Je travaille donc pour la 
Perfection, 
Pour ne plus revenir 
comme Voltaire ou Hugo. 
De l’héroïne et de la cocaï-
ne qui soulagent de l’Est à 
l’Ouest, 
Une commande de femmes 
allaitées sans regrets 

d’heures hallucinées, 
Un petit pain plein d’olives 
des Romains, 
Une branche de romarin 
pardonnée pour l’amour 
secret d’une étudiante zaï-
roise 
Dois-je retourner à 
l’Afrique des Katiopés, 
Dans le bonheur d’être 
vierge et humain ? 
Je me purifie au-delà de la 
source des hommes. 
Dois-je mourir sans avoir 
lu Dante ou Homère ? 
 
Saint-John Kauss 
Gatineau (Québec), 
27/11/2022

LE COIN DU POÈTE
Des fleurs hallucinées 
À Robert Rasta Marley

Carlvilair Péan :  
Un leader exceptionnel 

IN MEMORIAM

Suite de la page 3
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que par les agents criminels ayant 
fait de l’argent facile leur apana-
ge, en sus d’inculquer ce senti-
ment à l’esprit et au comporte-
ment de la jeunesse. Dans le troi-
sième volet de cette rubrique con -
cernant M. Lambert, Sanon cou-
ronne sa carrière criminelle par 
d’autres faits scélérats révoltants. 

Continuant avec le rapport 
dres sé par le Réseau national de 
dé fense des droits humains (RN -
DDH) relatif aux révélations de 
Sherlson Sanon, voici, pour com-
mencer, le septième point de ce 
document énumérant les ordres 
qu’il dit avoir choisi de ne pas 
exécuter. Laissons parler l’enfant 
soldat devenu membre de gang et 
assassin à gages :  

« VII. Les ordres que j’ai 
choisi de ne pas exécuter 

« En février 2013, l’ex-Séna -
teur Joseph LAMBERT m’a en -
ga gé pour assassiner le député 
Sorel JACINTHE. II m’a donné 
une bouteille que je devais placer 
à l’intérieur ou sous le véhicule 
du Député Sorel JACINTHE, une 
Land Cruiser de couleur or. De 
plus, il m’a donné un portable 
avec, enregistré, un message vo -
cal prétextant que le Député Anel 
BELIZAIRE avait communiqué 
avec le Député Sorel JACINTHE 
et qu’il lui avait fixé rendez-vous 
à La Saline. 

« J’ai aussi reçu pour mission 
de déposer, dans le véhicule du 
Sé nateur Moïse JEAN CHAR -
LES, une cargaison de drogue 
pour qu’une arrestation soit or -
ches trée à l’encontre dudit Séna -
teur. J’ai commencé par exécuter 
ce travail. J’avais déjà en ma 
pos  session la drogue. Tout était 
planifié. J’ai finalement décidé de 
ne pas donner suite. De plus, je 
devais aussi procéder à l’identifi-
cation et à l’exécution du Député 
Levaillant LOUIS JEUNE avant 
le 29 avril 2013. 

« Selon toute vraisemblance, 
l’ex-Sénateur Joseph LAMBERT 
tient à éliminer les Députés Sorel 
JACINTHE et Levaillant LOUIS 
JEUNE en raison des déclara-
tions de ces derniers sur les ondes 
de plusieurs stations de radio de 
la Capitale, selon lesquelles l’ex-
Sénateur ne peut vivre en Haïti 
sans le bénéfice de l’immunité 
par lementaire ou la couverture 
d’un pouvoir politique ». 
 
Des membres de l’appa-
reil judiciaire alliés de 
Joseph Lambert 
On ne cesse de critiquer le systè-
me judiciaire haïtien, l’accusant 
de « complaisance » envers les 
cri minels, qui sont libérés des 
liens de la justice moyennant ver-
sements de pots de vin. Sherlson 

Sanon corrobore ce fait dans son 
témoignage dans la huitième par-
tie de son témoignage que voici : 

« VIII. Membres de l’appa-
reil judiciaire impliqués dans les 
actes 

« Les chefs du gang KAKOS, 
savoir l’ex-Sénateur Joseph 
LAM BERT et le Sénateur Edwin 
ZENNY, contrôlent l’appareil ju -
diciaire du Sud-est. Lorsque les 
membres du gang sont arrêtés, ils 
interviennent eux-mêmes et, sou-
vent, les membres du gang KA -

KOS sont remis en liberté ». 
 

Les conclusions  
de Sherlson Sanon 
Pour résumer tout ce qu’il sou-
tient, dans ce rapport, Sherlson 
Sa non présente les réflexions sui-
vantes, sous le thème « conclu-
sion », développé dans la partie 9 
du document, en ces termes : 

« Pour me pousser à exécuter 
ces ordres que j’ai choisi d’igno-
rer, l’ex-Sénateur Joseph LAM-
BERT m’a encore une fois promis 
sa Toyota Prado, une maison, un 
emploi pour moi et aussi un em -
ploi pour ma femme. Toutefois, je 
ne veux plus travailler pour l’ex-
Sénateur et Conseiller Jo seph 
LAM BERT ni pour le Sénateur 
Edwin ZENNY. 

« Lorsque j’en ai fait part à 
l’ex-Sénateur Joseph LAMBERT, 
ce dernier a passé aux autres 
mem bres du gang KAKOS, des 
ins tructions claires et précises 
pour que je sois exécuté. 

Je m’attends donc à mourir à 
n’importe quel moment. C’est 
pour quoi, pour l’histoire et pour 
la vérité, j’ai fait ce témoignage 
afin que nul n’ignore les dessous 
des jeux politiques en Haïti dont 
j’ai été victime, sous l’attrait du 
gain facile ». 

Ces révélations de Sherlson 
Sanon sont inscrites dans le docu-
ment présenté par le RNDDH, 
qui est signé et notarié, à Port-au-
Prince, à la date du 23 avril 2013. 
De toute évidence, ce rapport, 
bien documenté et authentifié par 
un notaire, est un document offi-
ciel disponible à tous ceux qui 
font la requête d’une copie. Il y a 
fort à parier que les autorités judi-

ciaires et diplomatiques améri-
caines l’ont en leur possession. 
D’au cuns jugent qu’il est curieux 
que deux sénateurs de la Ré publi -
que (Joseph Lambert et Edwin 
Zenny) faisant l’objet d’accusa-
tions criminelles faites dans de 
telles conditions et que rien n’ait 
fait pour les réfuter. Bien au con -
trai re, tout au moins M. Lambert 
a manipulé la justice, au détri-
ment de leur accusateur. Car, de -
puis avril 2013, que Sherlson Sa -
non croupit en prison, aucun juge 
n’a pris la responsabilité d’enten -
dre son cas. Bien que ce dossier 
ait été exposé dans la presse, les 
au torités policières et judiciaires 
d’Haïti ne se sentaient pas concer-
nées. On ne sait pas si le doyen du 
Tribunal civil avait désigné un 
ma gistrat à cette fin; ou bien, si 
nommé, ce dernier a su se donner 
une échappatoire pour esquiver 
une telle responsabilité. 

 
Quelle opinion d’Haïti se 
fait le monde ?  
Les dirigeants haïtiens semblent 
ignorer, ou feignent d’ignorer, si -
non font table rase des opinons 
que se fait le monde d’Haïti, igno-
rant sans doute aussi le fait que 
l’attitude de certains gouverne-
ments à l’égard de notre pays s’ -
ins pire de l’opinion qu’ils font de 
l’État haïtien. 

En effet, si certains pays affi-
chent un respect réciproque 
envers notre pays, d’autres ne se 
sentent pas obligés d’honorer 
strictement, en ce qui concerne 
l’État haïtien, tous les protocoles 
diplomatiques auxquels sont liés 
les États membres des Nations 
Unies. Voilà pourquoi des pays 
qui appartiennent à la commu-
nauté des nations, Haïti est traité 
en « parent pauvre », à tous les 
points de vue. 

Cela nous amène à signaler ce 
contexte de « sanctions » prises à 
l’encontre des plus hautes autori-
tés d’Haïti, par les États-Unis et le 
Canada, laissant tout le monde à 
se demander combien de person-
nalités du pouvoir et d’autres sec-
teurs du pays seront ajoutées 
encore à la liste infâme, qu’on 
pré tend exister ou en passe de 
construction. Surtout, suite à la 
descente de la Police, en la rési-
dence de l’homme d’affaires Joël 
Khawly, à la recherche d’une car-
gaison de drogue, qui n’a pas été 
trouvée. Mais la perquisition, qui 
a duré plus de six heures, vendre-
di soir (25 novembre), s’est sol-
dée par l’arrestation de M. Khaw -
ly pour « détention illégale d’ar -
mes à feu », notamment des en -
gins de guerre.  

De toute évidence, les faits 
retenus sur l’administration poli-
tique haïtienne présentent une 
société, qu’on dirait « inhabituel-
le», et dont toutes les institutions 

sont galvaudées, sinon dénaturées 
par les dirigeants, dont les plus 
déshonorés sont ceux de la Po li -
ce, du Parlement et de la Pré si -
dence, pour ne citer que celles-là. 
La nature de la Justice leur épar -
gne les avanies essuyées par les 
individus présentement sous 
sanc tions américaines et cana-
diennes. Puisque, deux directeurs 
gé néraux de la Police nationale 
(Jean Nesly Lucien et Fourel 
Céles tin, doublé d’un président 
du Sénat, aussi bien qu’un chef de 
la Brigade haïtienne anti-stupé-

fiants (Roudy Thérassan), en sus 
du président de l’Assemblée na -
tio nale, sous le président Jean-
Ber trand Aristide (Fourel Céles -
tin), un ex-président de la Répu -
bli que (Joseph Michel Martelly), 
deux Premier ministres, (Laurent 
Sal vador Lamothe et Jean Henry 
Céant), des sénateurs en fonction 
(Jo seph Lambert et Rony Céles -
tin) et d’autres, dont le mandat a 
pris fin (Youri Latortue et Hervé 
Fourcand), en sus d’un ancien 
député (Gary Bodeau), ont des 
démêlés avec ces gouvernements. 

Pour que ces personnalités 
parviennent au sommet de l’ad-
ministration publique, en Haïti, ils 
doivent posséder la capacité de 
contourner les institutions réga-
liennes, ou trouver les moyens de 
les convertir en instruments cri-
minels personnels. Aussi, les 
gardes fous mis en place pour 
préserver l’intégrité, au sein de 
l’administration publique, n’exis-
tent-ils plus dans notre pays, le 
laissant à la merci des éléments 
louches et criminels y faisant leur 
entrée triomphale, à coups de mil-
lions issus de transactions illicites. 

 
La mission du PHTK  : 
Gangstériser l’État haï-
tien 
Lancée avec Jean-Bertrand Aris -
ti de, la gangstérisation de l’État 
haïtien a continué avec la prési-
dence de Joseph Michel Mar telly, 
un trafiquant de drogue patenté, 
qui a profité des ouvertures, dans 
le crime, créées par le prêtre 
défroqué. Ce n’est donc pas un 
hasard que tant de hauts gradés de 
la police ainsi que des parlemen-

taires, en fonction, sous cette 
administration, ont atterri dans les 
prisons américaines. Si, jusqu’à 
présent, Martelly et ses ouailles 
n’ont pas connu le même sort que 
les collaborateurs du baron de 
Tabarre, c’est qu’il bénéficie de la 
protection de ceux-là même qui 
ont pavé la route ayant mené à 
son installation, au Palais natio-
nal. S’étant proclamé « bandit lé -
gal », il s’est évertué à multiplier 
cette catégorie, en vue de pren dre 
en otage tous les leviers de com-
mande de l’administration publi -
que, stratégie nécessaire pour 
assurer la pérennité du «Par ti haï-
tien tèt kale » (PHTK). En vue 
d’atteindre cet objectif, il a fallu 
trouvé un successeur en la per-
sonne de son alter ego qui avait 
pour nom Jovenel Moïse. Aussi 
comprend-on parfaitement bien 
la déclaration du Dr Jacques Guy 
Lafontant, Premier ministre de ce 
dernier, quand il disait que le 
PHTK va garder le pouvoir «pen -
dant les cinquante prochai nes 
années ». 

Tout compte fait, la commu-
nauté internationale s’est faite 
partie prenante de cet objectif. Cet 
engagement dans lequel elle s’est 
embarquée sciemment, en favori-
sant l’accès de Martelly au pou-
voir, avant de favoriser le renou-
vellement du système politique 
qu’il a mis en place, à la faveur de 
la présidence de Jovenel Moïse, 
la voilà, encore à l’œuvre, perpé-
tuant le PHTK au pouvoir, avec 
Ariel Henry, malgré l’opposition 
farouche que lui voue la grande 
majorité du peuple haïtien. 

À ce tournant, on se demande 
si les commanditaires de l’admi-
nistration PHTKiste privilégient 
ce système corrompu, par souci 
de promouvoir la cause de la 
démocratie? Alors qu’ils favori-
sent l’épanouissement de celle-ci 
dans d’autres États de l’hémi-
sphère. 

En tout cas, si les sanctions 
im posées contre les individus 
épinglés par les États-Unis et le 
Canada traduisent une volonté de 
remettre les pendules à l’heure, il 
faut crier, haut et fort, qu’ils ont 
at taqué le mal par le mauvais 
bout. Car ils sont encore beau-
coup plus nombreux ceux qui ont 
donné, et qui donnent encore, 
dans les travers et les crimes dé -
noncés par certains organes de 
presse haïtiennes, les dernières 
me sures draconiennes décrétées 
par les deux États d’Amérique du 
Nord. 
L.J 
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Le sénateur Joseph Lambert exposé, chef de la mafia en Haïti
LE TÉMOIGNAGE DE SHERLSON SANON LÈVE LE VOILE SUR L’ENTREPRISE CRIMINELLE DU POUVOIR EN HAÏTI (SUITE ET FIN)

Le modèle du criminel parfait aux commandes de l’administration publique
Suite de la page 1

L'ex-député Sorel Jacinthe, une 
autre victime ratée de Joseph 
Lambert. L'ex-député Levaillant Louis-

Jeune, autre victime ratée de 
Joseph Lambert.
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Si pou n ta pase pran tout de -
blozay ki genyen nan kesyon 
Ayiti a, nou t ap fin ekri, epi zòt 
k ap li t ap fatige li. Paske fòk 
nou ta chita sou zafè sanksyon 
kont prezidan, premye minis 
yo ak palmantè yo ki pran gwo 
kou nan men gouvènman 
kanadyen an. Vwala ke gou-
vènman ameriken an di li dakò 
ak Kanada.  

Asireman, nou tande tout 
koze yo, kote gouvènman Ka -
na da gentan sezi byen youn se -
natè ak madanm ni, ki go plis 
pase 5 milyon dola (5 000 
000,00 $). Epi nou tande ke 
menm prezidan ki rele tèt li 
« Bandi Legal » la oblije nan 
kouri bò isit bò lòtbò, ap cha -
che kote pou l kache, paske li 
pa konnen si yo p ap arete l san 
z atann. Ansyen Premye Minis 
ap rele anmwey, li di Kanada 
sal non l, li pa t nan anyen. Epi 
men dosye msye ap sikile sou 
rezo sosyo, ki montre tout vye 
kobinezon li te konn fè. Sanble 
ke tout milyon, pou n pa di 
milya dola, mesye sa yo vòlò 
pa ka sove yo fas a tout krim 
yo konmèt yo.  

 
San bliye Nèg lakay, n ap 
chita sou kesyon Sen 
Donmeng nan 
Se vre nou pa ka bliye tou sa k 
ap pase ak bann otorite lakay 
yo ki fè e defè, ranmase lajan 
nan panyen, nan gwo sak, vo -
ye sere aletranje, pandan ke 
pèp la ap mouri grangou. An 
plis de sa, yo nan konfyolo 
avèk gang ki met peyi a tèt an -
ba. Toutfwa, nou kwè ke syon 
Sen Donmeng lan merite pou n 
chita plis sou li, paske li vin 
pran youn dimansyon entèna-
syonal, youn sitiyasyon Prezi -
dan Luis Abinader ak tout lòt 
otorite dominiken yo pa t 
atann.   

Kòm nou konnen, se san 
rete otorite peyi lòtbò a depòte 
Ayisyen, anpile yo nan gwo 
kamyon bwat, tankou bèt, epi 
al lage yo lòtbò fwontyè, kòm -
si se youn pil fatra. Bagay ki 
vin fè pi gwo bri toujou, ki re -
pann toupatou nan lemonn, se 
nouvèl ke òganizasyon UNI-
CEF, youn branch Nasyon 

Zini, mete deyò. Li fè konnen 
ke diran lane sa a, Dominiken 
de pòte mil ui san (1 800) 
timounn, san paran, al lage nan 
savann ann Ayiti.  

Menm lè otorite dominiken 
yo di se pa vre, nou konnen lè 
yo arete Ayisyen nan lari, os -
non kote y ap travay, yo pa kite 
yo tounen lakay yo. Se tou 
dwat y ale ak yo kote gwo ka -
myon bwat yo ap tann pou al 
lage yo lòtbò fwontyè, jan nou 
deja eksplike. Se konsa paran 
pa konn sa k pase timounn yo 
te kite lakay, epi timounn yo pa 
konnen kisa pou yo fè. Se tim-
ounn sa yo ke otorite domini -
ken pinpe al jete ann Ayiti tan -
kou ti bèt, jan yo te fè ak paran 
yo. Epi timounn yo pa konn 
ko te pou yo jwenn paran yo. 
Vwala pou kisa UNICEF lonje 
dwèt sou gouvènman domini-
ken an. Asireman, yo pa t ap 
atann sa. Kounnye a se toupa-
tou sou latè yo vin konnen ke 
otorite dominiken pa bon 
mounn, yo pa gen kè. Menm 
ti mounn yo trete tankou bèt, 
paske po yo nwa.   

 

Ameriken lonje dwèt sou 
gouvènman dominiken an 
pou kesyon depòtasyon an  
Nou pa t ap atann pou Ame ri -
ken reyaji lafason yo fè l ak 
Do miniken yo. Sitou lè yo 
menm tou sot pinpe tounen 
ann Ayiti youn bato chaje refi-
je. Antouka, Anbasad Etazini 
nan Santo Domingo, te met 
youn kominike deyò, ke n te 
pibliye nan jounal semèn pase 
a, nan seksyon angle a, HAP-
PENINGS. Otorite ameriken 
yo mande pou sitwayen Ame -
ri ken nwa fè atansyon si yo an 
Repiblik Dominikèn, paske 
Dominiken ka pran yo pou 
Ayisyen epi ba yo gwo traka.  

Depi sou tit kominike a, 
nou santi gen pwoblèm. Men -
ni, ann angle:  “Alert: On -
going Dominican Migration 
Enforcement”.  (“Anmwey : 
Do miniken ap fè e defè nan 
kesyon imigran). Anbasad la di 
: « Mesaj sa a se pou avize sit-
wayen Ameriken ke nan mwa 
ki sot pase yo, gen sitwayen 
nou ki rapòte yo te sibi reta, 

menm arestasyon, epi yo poze 
yo youn bann kesyon lè yo te 
debake. An plis de sa, nan lòt 
biwo imigrasyon, yo te sibi 
move tretman akòz koulè po 
yo. Rapò sou move tretman sit-
wayen Ameriken pran nan 
men otorite dominiken yo se 
youn bagay ki konsènen An ba -
sad Amerikèn nan anpil».  

N ap rete la sou tou sa k 
parèt nan kominike anbasad la. 

Men yo di plis toujou, pou 
montre ke yo pa dakò lafason 
gouvènman dominiken an aji 
ak dosye depòtasyon Ayisyen 
yo. Antouka, yo bay nimewo 

telefòn pou sitwayen Ameri -
ken (Nwa) rele si yo an difik-
ilte. Yo di tou, se pou yo toujou 
mache ak paspò yo epi youn 
telefòn selilè byen chaje. Pran l 
jan nou vle, men kominike sa a 
se youn kou pou endistri touris 
nan Repiblik dominikèn, ki 
depann anpil sou touris pou 
ekonomi yo.   

Nan mèkredi 23 novnm 
nan, Ameriken yo bay ekono-
mi dominiken an youn lòt gwo 
kou. Administrasyon Biden 
nan anonse ke tout sik k ap soti 
nan konpayi ki rele Central 

Romana a pa ka rantre Oze -
tazini. Sou mache ameriken an 
se sik yo rele Domino a. Selon 
kominike a, konpayi a abize 
travayè yo ki travay nan endis-
tri sik la, fè yo travay ovètay, 
tankou bourik, epi peye yo 
youn ti monnen. Asireman, se 
de Ayisyen y ap pale, paske 
endistri sik an Repiblik do -
mini kèn chita sou do Ayisyen, 
depi nan koupe kann rive jouk 

nan izin kote siwo kann nan 
transfòme an sik.  

 

Richès dominiken fèt sou 
do Ayisyen 

M ap bann youn ti moso pa 
m sou kesyon sik la. Se depi 
okipasyon Ameriken yo te 
kòmanse ann Ayiti, nan lane 
1915, epi an 1916 nan peyi lòt -
bò a, ke Ameriken yo te bwote 
Ayisyen nan kamyon al travay 
nan koupe kann an Repiblik 
dominikèn, ki te vin chanpyon 
sik pou youn bann peyi. Ki -
donk, se sou do Ayi syen, 
Dominiken baze ekonomi sik 
yo a, k ap fonsyonnen jouk 
kou nnye a. Se depi lè sa a 
Ayisyen ap sibi abi an Repiblik 
dominikèn, jouk masak Leoni -
das Trujillo a, nan lane 1937. 
Kanmenm Ameri ken te kon-
tinye boule ak diktatè a kòm 
oparavan.   

Pi devan, prezidan ameri-
ken an, Franklin Delano 
Roose  velt, youn demokrat, te 
ranje ak prezidan ayisyen an, 
Stenio Vincent, pou mande 
Trujillo peye 750 mil dola (750 
000,00 $) kòm reparasyon pou 
bann Ayisyen li te touye yo. 
Selon enfòmasyon ki pibliye 
se 525 mil dola (525 000,00$) 
li te arive peye. Selon kalkil yo 
fè, gen mounn ki di se 3 santim 
pa tèt lajan sa a te vini; gen lòt 

ki di, non, se 30 dola pa tèt. Kit 
se 3 santim osnon 30 dola, sa 
vle di mò yo pa vo anyen. Epi 
pèsonn pa janm konnen kote 
lajan sa a pase. Prezidan 
Vincent ak asosye l yo depat-
cha sa.    

Poutan, pi devan, lòt gou-
vènman ayisyen te antann yo 
ak gouvènman dominiken, yo 
fè gwo kòb pou voye Ayisyen 
al travay, chak lane, lè gen 
« zafra », sètadi rekòt kann. Se 
sou gouvènman François Du -
va lier (Franswa Divalye) sa te 
pi alamòd. Enben, se konsa, la 
majorite Ayisyen twouve yo 
lòtbò a. Yo fè pitit, ki sanse 
Dominiken, men gouvènman 
dominiken an pase lwa retire 
nasyonalite yo.  

 

Lè pa gen gouvènman, pèp 
souvren pran devan 
Se pa tout Ayisyen ki rete bra 
kwaze devan imilyasyon Do -
mi ni ken. Se konsa, depi jedi 
pase, 24 novanm nan, plizyè 
òganizasyon pèp la nan Wana -
ment (Ouanaminthe), fèmen 
fwontyè bò lakay yo, dekwa 
pou Dominiken pa ka vin vann 
pwodui yo ann Ayiti. Anpil 
mounn pa konn sa, men kon-
mès Dominiken fè ak Ayiti 
monte plis pase 3 milya dola (3 
000 000 000,00 $) chak lane. 
Fèmen fwontyè se youn gwo 
kou pou ekonomi dominikèn 
nan. Asireman, otorite domini-
ken yo pa t prevwa sa lè yo ta 
p depòte Ayisyen ankantite nan 
kamyon bwat tankou bèt.  

Asireman, gen lòt vil sou 
fwontyè ant 2 peyi yo kote pèp 
souvren pral kopye sou sa 
mounn Wanament yo fè a. Epi 
men ekonomi Repiblik domi-
nikèn nan ki pral pran gwo kou 
toujou. Tou sa rive paske pa 
vrèman gen gouvènman ann 
Ayiti pou defann enterè pèp la.  

Repiblik dominikèn ap 
pran lòt gwo kou toujou nan 
ke syon depòte Asyisyen san 
rete a. Apa de endistri sik la, 
endistri konstriksyon nan peyi 
sa a se sou do Ayisyen li fèt. 
Dòdinè, Dominiken pa ren-
men fè travay sa yo ki mande 
anpil kouraj. Nan sitiyasyon sa 
a, ekonomi peyi Sen Donmeng 
nan pral sibi sa prezidan Abi -
na der ak asosye l yo pa t pran 
an konsiderasyon. Tou sa vin 
anpile sou lòt pwoblèm yo pral 
genyen ak touris plizyè peyi ki 
pral sispann vin lakay yo, youn 
peyi kote chèf yo ap aji tankou 
kriminèl. Antouka, men yo 
rive nan Kalfou Tenten an san 
yo pa t atann ! 
TiRenm/ 
Grenn Pwonmennen,< 
raljo31@yahoo.com   
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Kreyòl
GRENN PWONMENNEN
Déblozay adwat agòch, men 
kesyon gouvènman dominiken ki 
depòte Ayisyen san rete vin lakòz 
gwo problèm yo pa t atann !

Foto avoka Andre Michèl ak ansyèn minis Majori Michèl epi 
anbasadè dominiken, yo t al vizité pour mande youn kanpe sou 
depotasyon Ayisyen yo.

Minis Afè étranjè ayisyen an, Jan 
Vikto Jeneis, ki ta dwe respons-
abl dosye Ayisyen y ap depoté yo, 
ret chita sou men l, sans fè anyen 
pou rezoud pwoblèm nan.
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seizing the properties of Senator 
Rony Célestin, who purchased 
them for more than $5 million 
cash in 2018. His accounts were 
also frozen. The name of his wife, 
Marie-Louisa Célestin, employed 
at the Haiti Consulate in Mont -
réal, was also on the properties. 
Yet, the Canadian government, at 
the time of that scandalous pur-
chase, made no move to find the 
underlying cause of that deal, all 
in cash. Will the millions seized 
by Canada eventually be returned 
to a Haiti under new leadership? 
Af ter all, that money came from 
Haiti and, no doubt, resulted from 
shady deals depriving the country 
of financial assets.   

Of course, the situation has 
changed; the Canadians could say 
the senator and those targeted 
with him have been found to be 
financing the gangs that are caus-
ing death and desolation in Haiti. 
Which means that if those Haitian 
authorities wouldn’t have been 
sanc tioned, had they kept away 
from the gangs. They could have 
continued to enjoy their millions, 
living extravagantly in foreign 
lands, while the Haitian people 
con tinue in abject misery.   
 
The “Legal Bandit” in 
the crosshairs 
This brings us to the case of the 
self-styled “Legal Bandit,” for-
mer Haitian President Michel Jo -
seph Martelly, who changed his 
Michel surname to Michael, in 
the American passport he got 
when his wife, U.S.-born Sophia 
Saint-Rémy, gave him residence. 
Three years later, he had obtained 
U.S. citizenship. 

On Monday, Nov. 21, two 
days after he was sanctioned by 
Cana da, he slipped out of Florida 
and landed in Haiti, where he 
received a presidential welcome. 
On orders of Prime Minister Ariel 
Henry, his security was quickly 
re inforced. Meanwhile, the Police 
union issued a statement asking 
that all police officers should be 
withdrawn from anyone that has 
been sanctioned.  

Would that be the reason for 
Martelly to quickly leave Haiti on 
Tuesday, November 22, on a pri-
vate plane, which landed in the 
Dominican Republic, reportedly 
with much luggage. Listin Diario, 
a reputable Dominican daily, said 
Martelly took American Airlines 
flight 1160 back to Miami on 
Wed nesday, November 23. Does 
that mean that he never gave up 
his American citizenship when he 
occupied the Haitian presidency 
from 2011 to 2016? Does that 
mean also that the American au -
thorities had conspired with him 
to allow his flaunting of the 
Haitian Constitution? In that light, 

the Americans were complicit 
while he began organizing the 
gangs after he was sworn as 
Haiti’s President.  

Back to the current situa-
tion. Since the latest round of 
sanc tions by Canada, which also 
targeted Martelly, the State 
Department stated that the U.S. 
agrees with Canada. Does that 
mean, in line with what the Ca na -
dian authorities have done, Mar -
tel ly’s assets in the U.S. will be 
seized? In addition, what will be 
done with the millions, including 
the money from the Caribe Fund, 
that Martelly has stollen from the 
Haitian coffers? 

 
Two former Prime 
Ministers also in the 
crosshairs 
What about the two prime minis-
ters targeted by Canada: Laurent 
Sal vador Lamothe and Jean-
Henry Céant? Both declare their 
in nocence and contend that Ca na -
da should retract their decision 
con cerning them. Otherwise, 
they’ re going to court. Mean -
while, a Canadian official has 
stat ed that Canada has plenty evi-
dence to stand by the decision 
taken.  

In the case of Henry Céant, 
the lawyer who was involved in 
real estate in Haiti, many citizens 
accuse him of having stolen their 
land. However, that would have 
been forgotten, were it not that, as 
his censored comrades, he’s 
found to have financed gangs. 

As for Laurent Lamothe, he’s 
the former foreign minister and 
later prime minister of Michel 
Mar telly, who was involved in or -
ganizing the gangs with Martelly, 
after the latter was sworn into of -
fice as president in 2011. Lamo -
the is the one who ordered wea -
pons and ammunition for the 
gangs in Israel, to bypass an arms 
embargo on Haiti by the United 
States. The weapons transited via 
Canada. Undoubtedly, he will 
hide behind his status of a govern-
ment employee who was doing 

his work making believe that the 
arms were for the police. Except 
that the police never got them, the 
gangs were the beneficiaries.  

Anyway, Laurent Lamothe is 
listed among those implicated in 
the Pandora Papers. According to 
Jake Johnston, of the Washing -
ton-based Center for Economic 
and Policy Research, we find the 
following:  “Former Haitian Pri -
me Minister Laurent Lamothe is 
among those named in the Pan -
dora Papers leak. He remained 
the beneficial owner of a BVI 
com pany, Lightfoot Ventures. Al -
so connected to Lightfoot: former 
President Michel (aka Michael) 

Martelly.”   
One wonders where these 

men got the millions of dollars 
they deposited in offshore banks!  
As it’s explained, the 2021 Pan -
dora Papers leak, “incriminated 
hun dreds of politicians and weal -
thy elite around the globe” who 
shielded their money in offshore 
accounts and in shell companies 
to avoid taxation and in corrup-
tion schemes. In addition, we ask, 
how will Haiti benefit from all the 
funds stolen by those who were 
“elected” or named to manage the 
affairs of the country?  How will 
the stolen funds be reimbursed to 
Haiti? 
 
Haitians exploited to  
enrich Dominicans  
In line of reparations due Haiti, 
the Dominican Republic gets into 
the picture, especially when the 
United States sanctioned the Cen -
tral Romana, which is banned 
from the U.S. sugar market where 
it is sold under the Domino label. 
Ac cording to the Biden adminis-
tration, the action is taken because 
Central Romana abuse the work-
ers, who are forced to work over-
time and being paid a pittance. 
Romana is said to have been un -
der investigation for some time. 
Of course, Romana disputes the 
charge against the company. 

 The action against Romana 
has to do mostly with Haitian 

wor kers who do the backbreaking 
job of cutting the sugar cane. This 
has been so since the U.S. occu-
pation of Haiti, beginning in 
1915, and of the Dominican Re -
pu blic, beginning in 1916. The 
Ame ricans used to transport Hai -
tians in open trucks from Haiti to 
the Dominican Republic, without 
identity papers, to be exploited in 
making Dominican Republic a 
kingpin in the sugar industry in -
ternationally.  

Over the years, Haitians born 
in the Dominican Republic have 
been stripped of Dominican citi-
zenship through underhanded 
legal shenanigans. Now that they 
are being deported massively to 
Haiti, all their assets in the Domi -
nican Republic have been seized 
by the Dominican government.  

How are Haitians, who’ve 
been badly mistreated, having lost 
all their possessions, including 
their bank accounts, be made 
com pletely again? How will the 
Do minican government atone for 
the 1,800 children deported with-
out their parents? Definitely, not 
only one Dominican sugar giant 
should be sanctioned, but the Do -
minican government also must be 
tasked to pay reparations to Haiti 
for the citizens dumped like ani-
mals at the border. 
 
In addition, the  
United States is guilty  
Whereas the United States has 
criticized the Dominican Repu -
blic for its treatment of Haitians 
and has taken steps to protect their 
Black citizens from abuse at the 
hands of Dominican immigration 
officials, something awful hap-
pened, on November 25, when 
the United States returned a boat 
of would-be refugees, including 
children, to Haiti in the current 
abject condition it is.  

The headline, last Friday, in a 
Miami Herald article, by Jac -
queline Charles and David Good -
hue, tells of the despicable deci-
sion in the headline: “‘This is 
obscene.’ Haitians angered by 
babies being sent back after 
reaching Keys on boat.”  

The lead paragraph descri bes 
the situation: “A group of Flo ri -
da-bound migrants, including 50 
children, who reached the Flo ri -
da Keys in a rickety sailboat from 
Haiti on Monday, resulting in a 

frantic federal, state and lo cal 
res cue effort, have been re turn  ed 
to the Caribbean na tion.”  

And the “obscene” remark in 
the headline comes from Gepsie 
Metellus, executive director of 
Sant La Neighborhood Center in 
North Miami, who stated: “At 
this point and time, the United 
Sta tes has been talking about how 
the Dominican Republic should 
not be repatriating Haitians; how 
they are looking for solutions 
because Haiti has a hellish situa-
tion going on, and now you want 
to return people.”  

She spoke for all of us when 
she added, “We are not going to 
forget this. Under these circum-
stances, when 13 years old are 
being raped and the world is talk-
ing about the circumstances in 
Haiti and you want to repatriate 
Haitians now? I don’t know if it’s 
the White House or the State 
Department that is driving this 
de cision. But whichever it is, 
we’ve got some obscene people in 
positions of power that they are 
abusing.”  

And we’ll note that the U.S. 
owes a lot to Haiti, for when the 
French enslavers were contem-
plating defeat at the hands of our 
ancestors, they sold the Louisiana 
Territory to the new American 
nation, which doubled its size and 
helped the United States become 
the nation it is now. 

May the sanctions also go 
back to the time when the White 
enslavers of the world, supported 
the French, in 1825, in punishing 
Haiti with the double debt, de -
nounc ed in a series last May in 
the New York Times, for having 
defeated slavery, mortgaging the 
economy of the country for more 
than a century, and causing Haiti 
to be what is termed “the poorest 
country in the Western Hemis phe -
re.” It is time for reparations! 
RAJ 
November 30 
raljo31@yahoo.com  
           
 
Following the massive deporta-
tions of Haitians from the Domi -
nican Republic, the U.S. govern-
ment slapped sanctions on sugar 
from the Central Romana, pro-
hibiting it from exporting sugar to 
the United States.
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HAPPENINGS!
Continued from page 1

Former Haitian President Michel Martelly welcomed to the White 
House by his former colleague, ex-American President Barack 
Obama, under sanction by the US and Canada.
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Omission délibérée de la publica-
tion des nombreux assassinats 
commis en Haïti, presque au 
quotidien, de peur d’en omettre 
certains, aussi pour éviter de faire 
de cet hebdomadaire une 
rubrique exclusive de décès. 
Toutefois, quand le directeur de 
l’Académie nationale de Police, 
ci-devant Académie militaire, est 
fauché en plein jour, cela exige 
une certaine attention. 

En effet, sortant de l’Acadé -
mie, sur la Route de Frères, à 
Pétion-Ville, vendredi dernier, 25 
novembre, Harrington Rigaud, a 
succombé sous les balles d’hom -
mes armés, qui se sont ensuite 
enfuis avec sa voiture. Ce qui a 
porté le directeur général intéri-
maire de l’institution, Frantz El -
bé, à annoncer, dans un commu-
niqué, que « la Police nationale a 
déjà mobilisé toutes ses res-
sources nécessaires pour que cet 
acte ne reste pas impuni ». Cela 
veut dire que ce haut gradé de la 
Police est plus chanceux que le 
défunt président Jovenel Moïse 
qui, bientôt 17 mois depuis son 
assassinat, n’a pu trouver justice.  

C’est l’Organisation des cito -
yens pour une nouvelle Haïti 
expri mant le sentiment de révolte 
de presque tout le monde, se dit 
« consternée par la banalisation 
de la vie des citoyens en Haïti », 
tout en mentionnant le meurtre 
du directeur de police, le 25 no -
vembre, ainsi que celui du PDG 
de Ēmile Market, perpétré le len-
demain. Dans cette série noire, il 
importe de signaler l’assassinat 
de Ti Junior, de son vrai nom Ser -
ge Junior, l’un des chefs de gangs 
de La Saline, tué le 25 novembre, 
« par ses acolytes », rapporte-t-
on.  

Tel que constaté, le crime 
commis sur la personne de ces 
trois individus, de statut social 
dif férent, prouve que nul n’est 
exempt, en Haïti, d’une mort su -
bite des mains de bandits ar més, 
qui sèment la mort et la désola-
tion au pays, tandis que les soi-
disant chefs, responsables de la 
protection des vies et des biens, 
se la coulent douce, se compor-
tant comme si de rien n’était.   
 
Fermer la frontière à 
Ouanaminthe, ouvrir la fron-
tière à Martissant 
Ce slogan, circulant sur les 
réseaux sociaux, vise les autorités 
du pays, qui réagissaient à l’ac-
tion d’organisations de Ouana -
min the qui avaient décidé de fer-
mer la frontière, à la porte d’en-
trée se trouvant en face de la ville 
dominicaine de Dajabon, en gui -
se de protestation contre les abus 
infligés aux citoyens haïtiens dé -
portés en masse, entassés comme 
des bêtes de somme dans de gros 

camions et déversés du côté haï-
tien de la frontière. 

En effet, durant cinq jours, les 
organisations civiles de Ouana -
min the ont tenu en respect les 
com merçants dominicains, dont 
les véhicules, chargés de produits 
à vendre en Haïti, n’avaient pu 
franchir la barrière. Cela a occa-
sionné, à leur encontre la perte de 
nombreuses de leurs produits, 
surtout les périssables. À souli-
gner qu’Haïti représente le se -
cond marché, après les États-
Unis, pour la République domi-
nicaine. 

Mais le lundi, 28 novembre, 
la situation s’est, plus ou moins, 
normalisée à Ouanaminthe, 
quand les autorités de Port-au-
Prince ont dépêché du renfort de 
Police, à Ouanaminthe, suite à 
des pourparlers avec leurs vis-à-
vis dominicains, affolés, suite à 
l’action des citoyens de Oua na -
min the. On ne sait pas quelles 
promesses ont été faites aux auto-
rités haïtiennes pour les porter à 
favoriser l’entrée des marchands 
dominicains en territoire haïtien. 
Se pourrait-il que cette situation 
alarmante pour les Dominicains 
offrait aux autorités haïtiennes un 
levier leur permettant de négocier 
un traitement plus humain des 
migrants haïtiens avec les autori-
tés dominicaines ?  

En dépit de l’ouverture du 

poste frontalier de Ouanaminthe, 
ce même lundi, les citoyens de 
Belladère ont, à leur tour, fermé 
la frontière à Elias Piña. Le jour-
nal dominicain Listin Diario a 
rapporté, le même jour, que le 
marché bilatéral de la zone a été 
paralysé par le mouvement de 
protestation des citoyens haïtiens 
contre les abus des migrants haï-
tiens, d’ordre du président Luis 
Abinader.   

Toutefois, le slogan « ouvrir 
la frontière de Martissant » est 
tou jours d’actualité. Il s’agit d’ -
une référence à la situation que 
con nait ce faubourg situé au sud 
de la capitale, se trouvant sous le 
contrôle des gangs, depuis le 1er 
juin 2021, avant même l’assassi-
nat de Jovenel Moïse. Par leur 

action, les malfrats ont isolé la 
capitale de quatre départements 
— les trois départements du 
Grand Sud et celui du Sud-Est— 
ainsi que de trois villes du dépar-
tement de l’Ouest. Ainsi, la capi-
tale est privée d’importations de 
ces endroits. C’est le cas de dire 
qu’il y a moyen de négocier avec 
les Dominicains, mais qu’il est 
im possible de faire quoi que ce 
soit avec les bandits locaux!  

 
L’ex-président Trump désa-
voué et fortement critiqué 
Après l’annonce, le 16 novem -
bre, par l’ex-président Donald 
Trump, qu’il serait candidat aux 
élections présidentielles de 2024, 
sa fille Ivanka a annoncé qu’elle 
fait son retrait de la politique et ne 
ferait pas partie de la campagne 
et déclare : « bien que j’aime mon 
père ». À noter qu’elle s’était 
absentée de Mar-a-Lago, lors de 
l’annonce de candidature de son 
père.  

Ainsi, M. Trump se trouve 
pri vé, non seulement de l’appui 
de sa fille, mais de son gendre 
aussi, Jared Kushner, d’origine 
juive. Pourtant le couple était 
bien en vue à la Maison-Blanche 
durant la présidence de Trump, 
de 2016 à 2020. 

Par ailleurs, chose inédite, 
l’ex-président est fortement criti-
qué par des potentats de l’esta-
blishment républicain. Celui-ci 
trouve indécent le fait d’inviter à 
dîner, le 22 novembre, le chan-
teur Ye (Kanye West), critiqué 
pour sa position anti-juive, ainsi 
que Nick Fuentes, un nationaliste 
blanc farouche qui se moque de 
l’holocauste, quand Hitler avait 
ordonné le massacre des Juifs. 

De retour à Washington, lun -
di (28 novembre), après la 
Thanks  gi ving, plusieurs législa-
teurs et d’autres personnalités du 
monde républicain ont vivement 
critiqué M. Trump de se faire 
l’allié de gens comme Kanye 
West et Nick Fuentes. Parmi eux, 
on citera le sénateur Mitt Rom -
ney, de l’état d’Utah, ainsi que 
Chris Christie, ancien gouver-
neur de New Jersey. Sans citer le 

nom de Trump, le président de la 
minorité républicaine au Sénat, a 
déclaré que quelqu’un qui aurait 
fait pareille chose, ne pourrait 
être élu président.   Mais c’est 
l’ex-président Mike Pence, de 
chez lui, dans l’Indiana, qui a été 
le plus percutant dans sa déclara-
tion, lors d’une entrevue avec 
NewsNation : « Le président 
Trump s’est mal comporté d’ac-
cueillir à table un anti-juif et 
quelqu’un qui nie l’holocauste. 
Je crois qu’il doit présenter des 
excuses ».  

La secrétaire de presse de la 
Maison-Blanche, Karine Jean-
Pierre, s’adressant aux journa-
listes, lundi dernier (28 novem -
bre), a été catégorique : « Nous 
devons tous condamner ce com-
portement.  . . .  C’est quelque 
cho se que nous condamnons et 
que nous continuerons à dénon-
cer ».  

Par son comportement, Do -
nald Trump s’est aliéné l’électo-
rat juif, un bloc d’une importance 
capitale aux élections. Nul ne sait 
que d’ici la campagne présiden-
tielle, s’il ne renoncerait pas à sa 
candidature.  
 

Une autre mauvaise nouvelle 
pour Donald Trump 
Hier, mardi 29 novembre, dans le 
cadre des débats, au tribunal, à 
Washington, Stewart Rhodes, le 
fondateur du groupe extrémiste 
Oath Keepers, a été trouvé cou-
pable de conspiration séditieuse, 
lors de l’attaque contre le Con -
grès, le 6 janvier 2021, qui visait 
à nier la présidence à Joseph 
Biden, pour plaire au président 
Trumpi déclarant qu’on lui avait 
« volé les élections » de novem -
bre 2020. Un autre membre des 
cinq accusés, Kelly Meggs, est 
aussi trouvé coupable, comme 
Rhodes, tandis que trois autres 
ont commis des actes moins 
graves, savoir obstruction et aide 
aux dirigeants.  

Pour se défendre, les terro-
ristes ont voulu convaincre le 
jury qu’ils agissaient en patriotes, 

voulant rectifier « le vol de l’élec-
tion ». Mais les 12 membres du 
jury ont été unanimes à dire : 
« Vous n’êtes pas des patriotes, 
plutôt des traitres ». Cee verdict 
ne fait que rendre la vie plus dif-
ficile à Donald Trump, le princi-
pal instigateur de ce mouvement, 
qui avait encouragé ses fana-
tiques à se rendre au Congrès, ce 
6 janvier, pour tout chambarder.  
 
Bonne nouvelle pour le 
Vénézuéla et l’opposition 
Samedi dernier, 26 novembre, à 
la capitale du Mexique, les repré-
sentants du gouvernement Nico -
las Maduro et l’opposition dite 
Plateforme d’unité vénézuélien-
ne ont signé un accord partiel 
d’en tente permettant la levée des 
sanctions contre le gouverne-
ment, qui avait causé une crise 
hu manitaire et politique au pays, 
entraînant la fuite d’environ sept 
(7) millions de citoyens. Ces der-
niers ont trouvé refuge dans pres -
que tous les pays de l’Amérique 
latine. Ceci, depuis 2013, quand 
Maduro avait accaparé du pou-
voir, suite à des élections décla-
rées truquées par l’opposition.  

L’accord stipule, entre autres, 

qu’il y a « coopération » entre le 
gouvernement et l’opposition 
dans la gestion des trois milliards 
de dollars (3 000 000,00 $) de 
fonds vénézuéliens gelés dans 
des comptes à l’étranger, suite 
aux sanctions contre le gouverne-
ment vénézuélien. Il est aussi éta-
blie une commission conjointe 
pour surveiller les décaissements 
et vérifier la bonne application de 
l’accord sans faille.   

Comme on le sait, le Véné -
zué la a été expulsé de l’Or ga ni sa -
tion des États américains (OEA), 
et les États-Unis avaient imposé 
leurs propres sanctions, empê-
chant les compagnies pétrolières 
américaines d’opérer dans ce 
pays, dont les ressources du brut 
pétrolier sont comparables à 
celles des pays du Golfe per-
sique. 

Nicolas Maduro, les sanctions 
américaines allégées, la jubila-
tion est à l'ordre du jour..

Émile Market, à Pétion-Ville, dont le propriétaire et sa fille ont été 
assassinés par des bandits.

Le directeur de l'Académie de 
Police, Harrington Rigaud, 
assassiné par des gangs armés.

Le directeur de l’Académie de Police assassiné  
NOUVELLES BRĒVES ET COMMENTAIRES

Suite en page 14
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Merten. Ancien ambassadeur des 
États-Unis, qui parle les deux lan -
gues ayant cours en Haïti (le fran-
çais et le créole), en sus d’ avoir de 
solides amitiés dans les milieux 
bourgeois, aussi bien que des 
parents. Considéré comme un 
expert des questions haïtien nes, au 
Département d’État, il n’avait 
aucune difficulté à con vain cre ses 
supérieurs de lui con fier cette mis-
sion. Le voilà débarqué en Haïti au 
grade de « chargé d’Affaires ». 

Après moins de six mois com -
me chef de la mission diploma-
tique américaine en Haïti, au grade 
mentionné, il a laissé la capitale 
haïtienne sur la pointe des pieds, 
n’ayant pas, à son tour, réussi à 
mettre ensemble les parties haï-
tiennes en discussion. 

Un autre chargé d’Affaires, en 
la personne d’Éric Willam 
Stromayer, est nommé à sa place, 
sans se voir confier la mission de 
remettre les pendules à l’heure en 
Haïti. Cette responsabilité était 
revenue à Brian Nichols, désigné 
secrétaire d’État adjoint pour les 
Affaires hémisphériques. 

M. Nichols a effectué plusieurs 
voyages en Haïti, dans le cadre de 
cette mission, accompagné d’au 

moins deux délégations, pour 
mettre ensemble les acteurs des 
différents regroupés au sein de plu-

sieurs accords. Discussions labo-
rieuses, les réunions provoquées 
ont pris l’allure de dialogue de 
sourds. Puisque, d’un côté com me 
de l’autre, les personnes en présen-
ce ne se parlent pas sincèrement.  
 
Brian Nichols a-t-il sabor-
dé involontairement 
cette dernière mission ? 
Il semble que, engagé dans la pour-
suite d’un « dialogue inclusif», en 
vue d’arriver à la formation d’un 
gouvernement intérimaire de 
consensus, pour que, finalement, 
soient organisées des élections, 
Brian Nichols ait voulu exécuter le 
projet de l’équipe fa vorable au 
maintien en poste d’Ariel Henry. 
Cette idée aurait été imposée aux 
parties haïtien nes par M. Nicholls, 
qui n’a pas mâché ses mots leur 
disant «Ariel Henry ou rien du tout 
». 

En effet, des indiscrétions au -
raient été volontairement faites fai-
san croire que le secrétaire d’ État 
adjoint pour les Affaires hémisphé-
riques décourage toute intention 
d’écarter le Premier mi nistre de 
facto de l’administration qui sortira 
des négociations. Au tre ment dit, il 

reste « incontournable » dans toute 
formule de gouvernement intéri-
maire qui sera concoctée. 

Selon toute vraisemblance, la 
Maison-Blanche aurait décidé que 
la conclusion à la crise haïtienne ne 
peut être trouvée avec les compé-
tence disponibles au Département 
d’État. 

Il semble aussi que des sec-
teurs engagés dans les négocia-
tions inter-haïtienne misent beau-
coup sur Christopher Dodd qui, lui 
aussi, aurait des amis dans le 
monde haïtien. Mais, il reste à dé -
ter miner laquelle des équipes pré -
sentes dans la diplomatie amé -
ricaine envers Haïti aura la haute 
main dans la gestion de la crise par 
l’ex-sénateur Dodd. 

Tout compte fait, à moins que 
les Américains changent leur fusil 
d’épaule, dans leurs décisions rela-
tives à la gestion de la crise, le nou-
veau conseiller spécial risque de 
connaître le même sort que ses pré-
décesseurs. Voilà une véritable 
gageure, car la di plo matie étatsu-
nienne reste prisonnière de « 
secrets d’État », qui doivent reste 
comme tels. 
L.J. 

Brian Nichols, à gauche, supporteur inconditionnel d'Ariel Henry, à 
droite.

Suite de la page 1

La crise haïtienne : Victime de contradictions au Département d’État...

Avec l’ex-sénateur Christopher Dodd,  
le tourbillon diplomatique continue

UN VOUVEAU CONSEILLER DU PRÉSIDENT BIDEN DANS LA CRISE HAÏTIENNE
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epuis qu’a été constaté 
le piétinement de l’en-
quête lancée sur l’assas-
sinat crapuleux de Jo -
ve nel Moïse, perpétré le 

7 juillet 2021, en la résidence privée, à 
Pèlerin 5, du couple présidentiel, com -
mençait à germer l’idée de collusion 
entre les deux pays ayant proclamé 
l’impérieuse nécessité d’identifier les 
commanditaires et les auteurs réels de 
ce crime odieux. Autant dire, les États-
Unis d’Amérique, dont l’agence d’in-
vestigation Federal Bureau of Inves ti -
ga tion, et Haïti, doté de la Direction 
cen trale de la Police judiciaire (DCPJ) 
ont la même responsabilité, œuvrent en 
tandem pour maquiller les évidences. À 
la lumière des décisions prises, dans le 
cadre de la politique de la communauté 
internationale envers notre pays, au 
cours des seize derniers mois, cette hy -
po thèse se confirme semaine après 
semaine. 

Ici, à Haïti-Observateur, l’attention 
a été attirée sur l’arrestation sélective de 
personnes dénoncées par la DCPJ com -
me accusées, à différents degrés, de ce 
parricide, qui étaient en cavale, et acti-
vement recherchées par la Police haï-
tienne. À part le Premier ministre de 
facto, également accusé d’avoir entrete-
nu une relation de proximité avec Jo -
seph Félix Badio, pour avoir retrouvé 
ses conversations téléphoniques avec 
ce dernier, les autres accusées recher-
chées par la Police haïtienne étaient 
également sous surveillance active du 
FBI. Aussi, Antonio Mario Palacios Pa -
la cios, sergent de l’Armée colombien-
ne retraité, a été repéré au Panama. Il 
venait de faire escale à la capitale de ce 
pays, avant de s’embarquer à destina-
tion de Bogota, la capitale de son pays, 
a-t-il été appréhendé par le FBI. Les 
services américains se sont immédiate-
ment mobilisés et ont pu obtenir l’ex-
pulsion de Palacios à Miami. Même 
situation avec Rodolphe Jaar, ayant la 
double nationalité chilienne et haïtien-
ne, qui a été arrêté par les autorités do -
mi nicaines, lors d’un voyage en prove-
nance de Port-au-Prince. Les Améri -
cains ont immédiatement assuré son 
transfert, également à Miami. Le même 
procédé a été utilisé contre l’ex-séna-
teur Joël Joseph John, qui a été, lui aus -
si, extradé de Kingston, Jamaïque, à 
destination de la métropole floridienne. 

Se dérobant également aux « pour-
suites acharnées » de la Police haïtien-
ne, depuis déjà seize mois, au même 
titre que Palacios, Jaar et John, Joseph 
Félix Badio s’installe pourtant confor-

tablement dans sa cachette, en Haïti, 
sans se soucier d’être appréhendé par 
les autorités policières américaines. Vu 
la facilité avec laquelle ont été «cueil -
lis» les trois premiers, on ne peut que 
conclure à une décision délibérée des 
pays impliqués dans l’enquête sur l’as-
sassinat de Moïse, pour permettre à Ba -
dio, identifié par la DCPJ comme étant 
la cheville ouvrière de la conspiration 
ayant mené à l’assassinat du 7 juillet, de 
se dérober allègrement à la Police haï-
tienne. 

Mais le cas d’Ariel Henry interpelle 
tout un chacun, car lui et Joseph Badio 
bénéficient d’un traitement spécial de la 
part de la Police haïtienne, suivant les 
consignes des Américains, dans le ca -
dre de cette enquête. Les deux pays, qui 
ont pris la responsabilité d’identifier les 
responsables de l’assassinat de Moï se, 
se faisant avares d’informations rela -
tives à ce crime, ouvrent la voie à toutes 
les conjectures possibles. 

En effet, l’attitude des Américains 
est sévèrement critiquée, car on s’inter-
roge sur le silence, voire l’indifférence, 
affiché par le Département d’État, face 
aux critiques fusant de toutes parts 
demandant à ce que le Dr Henry se sou-
mette à la justice, afin de se faire inno-
center de l’accusation portée contre lui 
par rapport au rôle qui lui est attribué 
dans cette conspiration. Surtout en rai-
son de l’insistance de Washington à ap -
puyer inconditionnellement le Premier 
ministre de facto. Pire encore, à le dé -
clarer « incontournable », par rapport à 
toute formule d’administration intéri-
maire issue des négociations inter-haï-
tiennes en cours. Négociations extrê-
mement laborieuses engageant des ac -
teurs intransigeants, par le fait de l’illé-
gitimité dans laquelle évolue la gestion 
de M. Henry. 

C’est, d’ailleurs, la principale raison 
de la réticence manifestée par plusieurs 
États, y compris le Canada, le principal 
allié des États-Unis, à assumer le lea-
dership d’une force militaire internatio-
nale, à l’invitation du Premier ministre 
de facto, pour venir en aide à la Police 
nationale voulant se défaire des gangs 
armés qui la débordent. Si les dirigeants 
des pays approchés, dans cette perspec-
tive, se sont évertués à camoufler leur 
réticence, le Premier ministre de Saint 
Vincent et Grenadines, Ralph Gonsal -
ves, quant à lui, ne se fait pas d’illusion, 
dans le cas d’Haïti. Tout en reconnais-
sant l’impérieuse nécessité de juguler 
les crises qui secouent notre pays, sur-
tout d’ordre sécuritaire ayant donné 
nais sance à celle humanitaire, M. 

Gonsalves croit une intervention mili-
taire étrangère nécessaire. Mais il met 
en garde contre la façon « téméraire » 
dont ce processus est engagé. 

Il faut signaler aussi que le chef de 
gouvernement de Saint Vincent et Gre -
na dines ne mâche pas ses mots, par rap-
port à la crise politique, qui reste le 
nœud gordien que doit objectivement 
défaire la communauté internationale 
s’agglutinant derrière Washington, se 
lançant ans un projet de déploiement de 
force militaire décidé au pied levé. 
Selon lui, les tentatives du même genre 
menées dans le passé ont piteusement 
échoué. Aussi, en tant que véritable 
hom me d’État, lance-t-il la mise en gar -
de suivante :   

« Mais la situation sécuritaire ne 
peut être dissociée de la situation poli-
tique. Vous devez donc y remédier. 
Com  ment le faire ? Vous devez avoir un 
dialogue inclusif et significatif entre le 
gouvernement, l’opposition, les ONG, 
les églises, et ce dialogue doit être diri-
gé par les Haïtiens et leur appartenir, et 
à partir de là, vous aurez un résultat tel 
qu’un gouvernement national pour 
gérer la situation humanitaire et prépa-
rer la voie aux élections ». 

Telle est la voix de la raison, du bon 
sens et d’un authentique homme d’État, 
venue non des grandes puissances de la 
terre, mais d’un des pays que ces der-
nières relèguent à la troisième catégo-
rie. À cet égard, le proverbe qui suit 
s’af fiche avec toute son éloquence : 
«On a souvent besoin d’un plus petit 
que soi ».  

Il y a de fortes chances que les re -
commandations de M. Gonsalves, qui 
sont l’expression de la sagesse di plo -
matique et politique, entrent par une 
oreille et sortent par l’autre. Car, à en 
juger par l’obstination des Améri cains à 
garder Ariel Henry comme chef de la 
primature, il se rendent, volontiers, pri-
sonniers des raisons de leurs récentes 
décisions. Y compris celle consistant à 
le protéger contre toute tendance ou 
démarche à lui imputer une quelconque 
culpabilité dans l’assassinat de Jovenel 
Moïse. Ce, en vue d’enterrer définitive-
ment les secrets d’État possibles entou-
rant l’assassinat du président de facto 
défunt d’Haïti. 

La manière dont le régime de sanc-
tions imposées par les États-Unis et le 
Canada, à l’encontre de plusieurs 
hommes d’État haïtiens triés sur le 
volet, laissant courir d’autres, pourtant 
publiquement accusés des mêmes 
crimes, décrédibilise de telles déci-
sions, pourtant, en essence, à tous 

points louables. 
Au bout du compte, la communauté 

internationale, à la traîne des États-
Unis, s’empêtre dans le dossier haïtien, 
parce que ayant la maladresse de s’aco-
quiner avec Ariel Henry, dont les déci-
sions ne pourront jamais surmonter le 
test constitutionnel. 

Certes, les États-Unis et ses alliés, 
accumulant erreurs sur erreurs, dans la 
gestion du cas Haïti, jusqu’à se ravaler 
au niveau d’alliés du Premier ministre 
de facto haïtien, risquent de se faire 
con damner par l’Histoire. Soit disant 
«dépositaires » des principes démocra-
tiques et de la bonne gouvernance, ces 
pays se sont laissés prendre dans la 
logique des violations flagrantes de la 
Constitution haïtienne. C’est bien de 
cela qu’il s’agit en cautionnant, d’ -
abord, le pouvoir d’un Ariel Henry mal 
nommé, en sus de multiplier des déci-
sions prises dans son état d’illégitimité. 

Incontestablement, il y a collusion 
entre la communauté internationale et 
Ariel Henry, une situation qui s’obstine 
à rester inchangée. La sagesse politique 
et diplomatique montre bien la voie à 
suivre pour permettre aux pays dits 
tuteurs d’éviter une énième catastrophe 
en Haïti, et dont ils seront les instiga-
teurs. La formule indiquée par Ralph 
Gonsalves pour résoudre les crises haï-
tiennes est celle qui porte espoir. Pour 
réussir cette gageure, les États-Unis et 
leurs alliés sont condamnés à faire de -
mi-tour, par rapport à leurs démar ches 
en cours. C’est-à-dire s’ils ont encore 
des oreilles ! 
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ince the stalling of the in -
vestigation launched on the 
heinous assassination of 
Jo venel Moïse, perpetrated 
on July 7, 2021, at the pri-

vate residence of the presidential cou-
ple, in Pèlerin 5, the idea of collusion 
be gan to germinate between the two 
countries which proclaimed the imper-
ative need to identify the sponsors and 
the real perpetrators of this odious cri -
me. In other words, the United States of 
America, whose investigative agency, 
the Federal Bureau of Inves ti ga tion 
(FBI), and Haiti, with its Central Direc -
to rate of Judicial Police (DCPJ), have 
the same responsibility, that is to work 
in tandem to cover up the evidence. 
Con sidering the decisions taken, over 
the last sixteen months, within the 
frame  work of the international commu-
nity’s policy towards our country, this 
hypothesis is confirmed week after 
week. 

Here at the Haiti-Observateur, 
we’ve drawn attention to the selective 
ar rest of individuals denounced by the 
DCPJ, based on accusation, to varying 
degrees, in this parricide. Though on 
the run, they were actively sought by 
the Haitian Police. Consider that the de 
facto Prime Minister was also accused 
in the assassination plot for his close 
relationship with Joseph Félix Badio, 
said to be the kingpin behind the crime. 
Why the telephone conversations 
between the two before and after the 
assassination? As reported, Badio was 
wanted by the Haitian Police as well as 
by the FBI. Also sought was Antonio 
Ma rio Palacios Palacios, a retired Co -
lom bian Army sergeant, who was 
nabb ed in Panama. The plane in which 
he was travelling had just made a 
stopover in the capital of that country. 
Before continuing on his journey to 
Bogota, the capital of his country, he 
was apprehended by the FBI. Im media -
tely, the American services mobilized 
their resources and were able to obtain 
his deportation to Miami. The same sit-
uation occurred with Rodolphe Jaar, 
holder of both Chilean and Haitian cit-
izenships, who was arrested by Domi -
ni can authorities while traveling from 
Port-au-Prince. The Americans imme-
diately ensured his transfer, also to 
Miami. The same process was used 
against former senator Joel Joseph 
John, who was extradited from Kings -
ton, Jamaica, to the Florida metropolis. 

Also evading the “relentless pur-
suit” of the Haitian Police, for the past 
six teen months, unlike Palacios, Jaar 

and John, Félix Badio has been com-
fortably installed in his hiding place, in 
Haiti. He doesn’t worry about being ap -
prehended by the FBI. Given the ease 
with which the three suspects mention -
ed above were “picked up,” one can 
only conclude that it was a deliberate 
de  cision by the countries involved in 
the investigation of the assassination of 
Jovenel Moïse, to allow Badio, to 
blithely evade arrest, although he’s 
been identified by the DCPJ as the 
king pin of the conspiracy that led to the 
president’s assassination on July 7 of 
last year.  

However, the case of Ariel Henry is 
of concern to the general public, becau -
se he and Joseph Félix Badio are re -
ceiv ing special treatment from the 
Haitian Police in the context of the in -
vestigation. Undoubtedly, they’re fol-
lowing the instructions of the Ameri -
cans. The two countries, which have 
taken the responsibility of identifying 
those responsible for the assassination 
of Moïse, have been quite stingy with 
information regarding the crime, open-
ing the door to all sorts of conjectures. 

The attitude of the Americans is se -
verely criticized for the silence, or even 
indifference, displayed by the State 
Depart ment regarding Dr. Henry. For, 
all quarters demand that he be submit-
ted to justice to be cleared of the char -
ges brought against him in relation to 
the role attributed to him in this conspir-
acy. Yet, Washington stands by him, 
un conditionally supporting the de facto 
Prime Minister. Worse yet, the Ame ri -
can authorities declare him “indispens-
able” in any formula of an interim ad -
mi nis tration that could result from the 
on going inter-Haitian negotiations, 
although they are extremely laborious 
and involve intransigent actors, all due 
to the illegitimate management of Mr. 
Henry.  

Moreover, his status is the main rea-
son behind the reluctance of several 
states, including U.S.’s main ally Cana -
da, to assume the leadership of an inter-
national military force, as asked for by 
the de facto Prime Minister, to help the 
Haitian National Police get rid of the 
armed gangs that have overrun the 
coun try. Most leaders of the countries 
approached, in this perspective, have 
tried hard to hide their reluctance. But 
the Prime Minister of St. Vincent and 
the Grenadines, Ralph Gonsalves, has 
no illusions in the case of Haiti. While 
recognizing the imperative need to curb 
the crises that are shaking the country, 
especially the security crisis that has 

given rise to the humanitarian one, Mr. 
Gonsalves believes that foreign mili-
tary intervention is necessary. But he 
warns against the “reckless” way in 
which this process is engaged. 

Mr. Gonsalves, it should be noted, 
pulls no punches in addressing the poli -
ti cal crisis which remains the gordian 
knot that, objectively, must be undone. 
That’s first, before the international 
com munity, clinging to Washington, 
em barks on a project to deploy military 
force at the drop of a hat. He asserts that 
similar attempts in the past have failed 
miserably.  

However, as a true political leader, 
he warned that “the security situation 
can not be allowed to deteriorate. But 
the security situation cannot be divorc -
ed from the political situation. So, you 
have to fix that. How can you fix that? 
You have to have an inclusive, mean-
ingful dialogue between the govern-
ment, the opposition, the NGOs, the 
chur ches, and that has to be Haitian-
led and Haitian-owned, and out of that, 
you have a result like a national gov-
ernment to deal with the humanitarian 
situation and prepare the way for elec-
tions.” 

This is the voice of reason, of com-
mon sense, and of a true political leader. 
It’s not coming from the great powers 
of the world, but from one of the coun-
tries that they relegate to the third cate-
gory. In this regard, the following 
proverb is quite eloquent: “One often 
needs someone smaller than oneself”.  

There is a good chance that the rec-
ommendations of Mr. Gonsalves, 
which are an expression of diplomatic 
and political wisdom, will go in one ear 
and out the other. For, judging by the 
Americans’ obstinacy in keeping Ariel 
Henry as Prime Minister, they will 
stand by their decisions, without fur-
nishing any explanation. In fact, the 
protection of their man won’t allow any 
tendency or approach to impute him 
any guilt in the assassination of Jovenel 
Moïse. Thus, the state secrets surround-
ing the assassination of Haiti’s de facto 
late president are definitely BURRIED.   

The manner in which the regime of 
sanctions is imposed by the United Sta -
tes and Canada against several hand-
picked top Haitian politicians, while 
leaving others publicly accused of the 
same crimes to run free, undermines 
the credibility of such decisions, which, 
in essence, are commendable. 

In the end, the international commu-
nity, following the lead of the United 
States, has found itself entangled in the 

Haitian issue. For, it is rather clumsy to 
side with Ariel Henry, whose decisions 
can never meet the test of the 
Constitution.  

Certainly, the United States and its 
allies have accumulated a string of 
errors in the management of the Haitian 
case. They have lowered themselves to 
the level of being allied to the de facto 
Haitian Prime Minister, risking their 
con demnation in history. So-called 
“guar dians” of democratic principles 
and good governance, these countries 
have allowed themselves to be caught 
up in the logic of flagrant violation of 
the Haitian Constitution. That’s what 
it’s all about, when they fully support a 
misnamed Ariel Henry as sole chief in 
Haiti, while he multiplies his decisions 
that are taken in his state of illegitima-
cy. 

Unquestionably, there is collusion 
between the international community 
and Ariel Henry, a situation that per-
sists, unchanged. Political and diplo-
matic wisdom show the way to allow 
the so-called guardian countries to 
avoid yet another Haitian catastrophe, 
of which they will be the instigators. 
The formula indicated by Ralph Gon -
sal ves to resolve the Haitian crises is the 
one that gives hope. To succeed in this 
chal lenge, the United States and its 
allies must definitely make a U-turn 
regarding their current actions. That is, 
if they still have ears—unwaxed! 

The idea of US collusion with  
Ariel Henry is beyond understanding
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dans l’agenda politique des gou-
vernements. Malheureusement, 
les gouvernements haïtiens n’ont 
manifesté jusqu’ici aucun intérêt 
réel à son égard.  

Une qualification pour le 
Mon  dial 2026 nécessiterait pre-
mièrement, à l’heure actuelle, 
une prise en charge du football, 
elle demanderait ensuite un ac -
compagnement conséquent de 
l’État haïtien. La prise en charge 
du football passe nécessairement 
par un retour à la normale de l’ -
instance mère du football haïtien, 
à savoir la Fédération haïtienne 
de football. Extirper le football 
haïtien des griffes de la FIFA est 
un impératif, parce que la structu-
re normative, qui se trouve aux 
commandes de la FHF, a déjà 
montré les limites de sa capacité 

à adresser la réalité actuelle et 
converger les protagonistes de la 
crise vers un même but. Le con -
texte dans lequel se trouve le 
foot ball haïtien demande des 
clubs affiliés à la FHF, globale-
ment, de prendre leurs responsa-
bilités pour une sortie de crise. La 
Solidarité des Clubs Affiliés à la 
FHF, cette structure, qui s’est éri-
gée en force d’opposition au Co -
mi té de normalisation, doit com-
prendre, plus que jamais, qu’elle 
doit revoir ses stratégies de lutte. 
Elle ne doit pas faire le jeu des 
membres du Comité, qui n’ont 
rien à perdre, mais tout à gagner.  

Une qualification au Mondial 
2026 doit également passer par 
un accompagnement de l’État. Si 
d’autres associations membres 
s’en passent royalement pour en -
cadrer leurs équipes nationales, la 
Fédération haïtienne de foot, 
pour sa part, en a grandement be -

soin. Il faut, ne serait-ce que pour 
la qualification au Mondial 2026, 
définir un plan d’action portant 
sur une assistance réelle à la FHF. 
On sait tous que le sport n’est pas 
règlementé, qu’il n’y a pas dans 
le budget national un fond qui lui 
est destiné, donc légalement, le 
mouvement sportif est à la traîne. 
L’implication et l’intervention 
des autorités politiques haïtien -
nes, pour conduire, avec la Fé dé -
ration haïtienne de football une 
action conjointe menant à la qua-
lification au Mondial 2026, est 
primordiale. Par contre, il revient 
obligatoirement au football, en 
d’autres termes à la Fédération 
haï tienne de football d’être en 
plei ne possession de ses moyens, 
c’est-à-dire, redevenir une entité 
ayant un comité exécutif élu, dé -
tenteur d’autorité et de pouvoir 
statutaires pour agir en bonne et 
due forme.  

Tout compte fait, malgré l’in-
sécurité, la misère, la cherté de la 
vie et le désespoir, le football s’ -
est révélé un antidote aux mal-
heurs des Haïtiens. La Coupe du 
monde, malheureusement, profi-
te au gouvernement actuel, il lui 
donne un moment de répit. Parce 
que, finalement, la situation éco-
nomique, sociale, politique et sé -
cu ritaire actuelle est catastro-
phique et donne le flanc à toutes 
sor tes de soulèvements. Le foot-
ball est, certes, capable d’appor-
ter de la joie et du plaisir, mais il 
n’efface pas les problèmes aux-
quels nous faisons face depuis 

des lustres, et qui se sont aggra-
vés, depuis ces dix dernières an -
nées. En cette période de grandes 
réjouissances populaires provo-
quées par des équipes de football, 
avec lesquelles nous n’avons ab -
solument rien en commun, mê -
me pas un partenariat sportif, il 
est grand temps de tirer la sonnet-
te d’alarme pour faire de notre 
football une référence dans la 
zone Concacaf, un outil de déve-
loppement, de réussite pour les 
joueurs et joueuses de football, 
aussi bien un espace de jubilation 
pour tous les Haïtiens. 
R.S. 
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Il faut dire que la guerre décla-
rée par la Russie, au mois de 
février de cette année, a causé 
une pénurie de produits pétro-
liers, affectant grandement 
l’économie de plusieurs pays, 
y compris les États-Unis. Ce 
qui avait obligé les Améri -
cains à trouver une issue au 
conflit qui les privait du brut 
vénézuélien.  

Le même samedi, les 
États-Unis ont levé les restric-
tions sur les compagnies amé-
ricaines, et la compagnie Che -
vron, selon le Départe ment du 
Trésor américain, a été autori-
sée à reprendre le forage du 
brut vénézuélien, ajoutant que 
ce qui s’est passé à Mexico 
« constituent des pas impor-
tants dans la bonne direction 
pour le retour à la démocra-
tie ». 

En la circonstance, le mi -
nistre des Affaires étrangères 
du Mexique, Marcelo Ebrard 

Casaubon, qui avait présidé 
aux sessions entre les parties 

en conflit, a trouvé les mots 
justes, en disant que ce qui 

vient d’être réalisé dans un 
hôtel à Mexico City traduit 
« l’espoir pour toute l’Améri -
que latine ». 

 
Compliments au confrère 
Will Vital, leader du PRE-
PEP  
Avant même l’accord de Me -
xi co, notre confrère Will Vital 
était à la tête d’une délégation 
de jeunes à un Congrès au Vé -
né zuéla. Cette note de Sen jan 
Magazine le dit bien :  
« Haïti Politique : Ce 
dimanche 20 novembre 2022, 
sous l’invitions du gouverne-
ment de Nicolas Maduro, une 
délégation de jeunes du Parti 
réformiste pour l’émancipa-
tion du peuple (PREPEP) est 
arrivée au Vénézuéla pour 
participer au 19eme Congrès 
latino-américain des 
Caraïbes ». 
 
Victoire américaine contre 
Iran à la Coupe du monde 
Les fanatiques du ballon rond, 

qui sont devant le petit écran 
depuis le 20 novembre, et qui 
y resteront jusqu’au 18 dé -
cem bre, suivant anxieusement 
les matchs de la Coupe du 
Monde à Qatar, ont été surpris 
hier, mardi 29 novembre de la 
victoire de l’équipe américai-
ne contre Iran.   
, 
À la 38e minute de jeu, Chris -
tian Pulisic a scoré le seul but 
contre l’Iran. Faisant des excès 
extraordinaires pour réussir le 
coup, il est tombé après l’at-
taque qui lui a causé du tort. 
Au moment d’écrire ces li -
gnes, il est à l’hôpital, gra ve -
ment malade. Toutefois, grâce 
à ses efforts, les États-Unis 
participeront au groupe des 16 
pays toujours en lice pour 
décrocher le grand prix : 
Champion du monde 2022.    
 
Pierre Quiroule II 
30 novembre 2022 
raljo31@yahoo.com  
 

NOUVELLES BRĒVES ET COMMENTAIRES
Suite de la page 8
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La bonne nouvelle est la qualifica-
tion des États-Unis, qui, en col -
laboration avec le Mexique et le 
Canada, organisent la prochaine 
Coupe du monde de 2026 avec 
une majorité de rencontres devant 

se dérouler ici.  
Les Américains, qui alignent 

l’équipe la plus jeune du Tournoi 
2022 (moyenne d’âge 25 ans), a 
dû batailler durant les 90 minutes 
pour vraiment arracher (le mot pas 
trop fort) cette qualification de la 
coriace équipe d’Iran, dans un 
match très disputé, une rencontre 
qu’on annonçait comme explosi-
ve, pas uniquement à cau se de son 
impact, allant au-delà du football, 
plutôt en raison de la tension exis-
tant entre les deux pays, depuis la 
destitution du shah, en Iran, et l’ar-

rivée du régime des mol  lah, avec 
une tension politi que sans cesse 
exacerbée entre les deux États. 

Le match a tenu ses promes -
ses, car il fut disputé avec un en -
gagement de tous les instants, une 
intensité à couper le souffle. Mais, 
il est important de le noter, le tout 

dans le plus pur esprit de fair-play, 
tant les acteurs, malgré un engage-
ment physique et le rythme in ten -
se, évoluèrent dans un esprit spor -
tif correct. L’unique but a été mar -
qué, après la pause, par la ve det te 
montante américaine Chris tian 
Pulisic. Les attaques se succédè-
rent à un rythme effréné, jus que 
dans les arrêts de jeu, les 
Américains conservant leur court 
avantage jusqu’à la fin. 

La bataille a été rude, mais 
loyale; les joueurs américains, qui 
avaient raté l’édition 2018, en 

Rus  sie, sont donc bien lancés pour 
un parcours honorable, peut-être 
même brillant. On peut le leur 
souhaiter, tant leur équipe présente 
un fort potentiel et un gros vo lume 
de jeux et devraient mê me pro-
gresser au fil des matches. La 
Sélection étoilée ayant fière allure 
et ces joueurs méritent bien d’ -
avoir été, d’abord, encouragés 
avant le jeu, félicités au téléphone 
par leur président, Joe Biden, 
après cette convaincante presta-
tion. 

 
USA- Hollande  
en Huitièmes 
L’équipe américaine rencontre, en 
Huitième de finale, la belle équipe 
orange, la Hollande et sur ce qu’ils 
ont démontré dans cette phase de 
groupe, ils ne partent pas forcé-
ment battus, et avec un peu de 
réussite, l’équipe de Benharter a le 
potentiel de voyager assez loin 
dans cette compétition er écar  ter 
les Bataves. Car, d’année en année 
le football lancé ici, il y’a plus 
d’un demi-siècle, gagne du ter-
rain, tant sur le terrain, au niveau 
technique, que sur le plan de la 
popularité avec des foules de fans 
remplissant les énormes sta des, 
lors des rencontres de la NA SL. 
Avec les USA, une autre sé lec -
tion, qu’on n’attendait pas, le Sé -
négal, retire son passeport aus si, 
laissant une sélection sud-améri-
caine, l’Équateur, courageuse, 
mais, dommage, tombée devant 
une solide équipe sénégalaise so li -

de, athlétique, enthousiaste, créa -
tive et efficace, malgré le forfait de 
son maître, blessé, à jouer, Sadio 

Mané. 
 
Comme en 2002 le 
Sénégal se qualifie  
pour les Huitièmes 
Tout est possible ! À part le pays 
organisateur, le Qatar, les sélec-
tions nationales paraissent pou-
voir, dans un bon jour, s’élever à la 
hauteur de n’importe quel ad -
versaire; les sélections africaines, 
tou tes : Sénégal, Came roun, Ma -
roc, Ghana ont énormément pro-
gressé et sont capables d’un ex -
ploit, donc ne partent pas battues. 
Bien plus avec ce tournoi, au mi -
lieu de la saison européenne, avec 
une très courte préparation de 
quelques jours, cela ajouté à un 

décalage horaire exigeant un délai 
d’adaptation et d’acclimatation 
plus long, les formes des «Grands 

Ténors  » sont incertaines, créant 
d’ autres facteurs im portants dé -
rangeants, notamment des blessu -
res qui ont été assez nombreuses, 
ayant entraîné des forfaits, qui ont 
frappé toutes les équipes, rien n’ -
est certain, et tout reste possible, 
dans cette phase a élimination 
direc te. 

Ce mercredi, derniers mat -
ches des Groupes C et D; la Fran -
ce, déjà qualifiée, rencontre la Tu -
nisie, alors que le Danemark af -
fronte l’Australie. Les champions 
du monde ont réussi un parcours 
ré  gulier et, en principe, se pen-
chent déjà sur leur match des 
Huitièmes. 
J.B. 
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QATAR 2022, ÉTATS-UNIS, MEXIQUE ET CANADA 2026
Le Mondial de la deuxième participation pour Haïti  
Par Ricot Saintil 
 
Haïti vit au rythme de la Coupe 
du monde de football, depuis le 
20 novembre 2022, date du 
match d’ouverture entre le pays 
hôte, le Qatar, et l’Equateur. Les 
passions se déchaînent, l’eupho-
rie des Haïtiens se réclamant du 
Brésil et de l’Argentine est à son 
paroxysme, l’ambiance est dé -
me  surée.  

Les deux premiers matches 
de l’Argentine ont pimenté l’at-
mosphère. Prise au dépourvu, par 
l’Arabie saoudite, lors de sa pre-
mière sortie dans le groupe C (1-
2), l’Argentine était déjà dans l’ -
obligation de gagner face au Me -
xi que pour son deuxième match, 
afin d’avoir les faveurs des pro-
nostics, avant le match final de la 
phase de groupe contre la Po-lo -
gne, victorieuse un peu plus tôt, 
dans la matinée du samedi 26 no -
vembre contre les Saoudiens (2-
0). Les Argentins se sont remis à 
leur joueur providentiel, Lionel 

Messi, buteur pour l’ouverture du 
score, puis passeur décisif, pour 
sortir du piège mexicain (2-0).  

Le Brésil, de son côté, a lancé 
les hostilités dans son premier 
match en s’imposant par 2 buts à 
rien contre la Serbie et enchaîné 
contre la Suisse sur le strict mini-
mum (1-0). Ces deux équipes, 
de  puis des lustres, divisent les 
Haï  tiens en deux camp à chaque 
événement sportif. Ils portent 
dans leur cœur le sport le plus po -
pulaire au monde, ils supportent 
le Brésil et l’Argentine, parce que 
ces équipes ont dominé le foot-
ball, proposé un style de jeu at tra -
yant et donné naissance à des 
joueurs exceptionnels 

Observant la fièvre, que pro-
voque la Coupe du monde, en 
Haï ti, chaque quatre ans, sachant 
que l’équipe nationale haïtienne 
peut, en cas de qualification, par-
ticiper comme les deux ténors de 
l’Amérique du Sud au mondial, il 
est grand temps de nous prendre 
en main pour ne pas rater la pro-

chaine édition.  
Le prochain Mondial aura 

lieu dans quatre ans, soit en 2026. 
Trois pays de l’Amérique du 
Nord, donc de notre confédéra-
tion, la Concacaf, seront le théâ -
tre du plus grand événement 
sportif de la planète. En plein 
cœur de notre continent, le ballon 
rond sera à l’honneur. Pour l’ins-
tant, le nombre de places à pren -
dre, dans la zone Concacaf, n’est 
pas encore fixé. Néan moins, sa -
chant que ces trois pays seront di -
rectement qualifiés, la voie don-
nant accès au Mondial, devrait 
être beaucoup plus libérée pour 
Haïti. Sur les quatre représentants 
de la Concacaf, dans la Coupe du 
monde 2022, le Canada, le Mexi -
que et les États-Unis, sont de la 
partie, le Costa-Rica complète la 
liste. Sans les pays organisateurs 
du mondial 2026, dans les élimi-
natoires, le Costa-Rica devrait 
être le véritable adversaire d’Haï -
ti pour la course à la qualification. 

Néanmoins, les autres équi -

pes ne nous feront pas de cadeau, 
sur tout que depuis quelques 
temps, elles sont, pour la plupart, 
dans une dynamique de restruc-
turation (Jamaïque, Trinidad) et 
de progrès (Panama, Salvador, 
Hon  duras, etc.). En attendant de 
savoir combien de places seront 
disponibles, dans la zone Conca -
caf, nous avons la certitude que 
nos adversaires seront à notre 
por tée, mais qu’il nous faudra 
pren dre des dispositions, des 
aujourd’hui, pour ne pas être la 
risée de la zone.   

La première et dernière parti-
cipation d’Haïti à une phase fina-
le de Coupe du monde remonte à 
1974. Depuis lors, nous subis-
sons les échecs, années après an -
nées. Les déroutes répétées dans 
les éliminatoires n’ont jamais fait 
l’objet de réflexions profondes, 
de débats rationnels permettant 
d’identifier les causes de ces dé -
sillusions. Le football haïtien n’a 
pas échappé à la dictature, à l’in-
sécurité et à l’instabilité constante 

du pays. Il n’est pas une priorité 
pour les gouvernants, passés et 
ac tuels. C’est un secteur isolé, 
qui ne génère aucuns moyens 
pou  vant faciliter son développe-
ment réel. La Fédération haïtien-
ne de football (FHF), malgré le 
support de la FIFA, au cours de 
ces dernières années, ne peut, à 
elle seule, sortir le football des 
sen  tiers battus, même si des ef -
forts considérables ont été faits et 
des résultats sportifs engrangés. 
Depuis notre participation histo-
rique à la Coupe du monde de 
1974, le football mondial a beau-
coup changé. Il est passé d’une 
simple discipline sportive à une 
puissance économique mondiale. 
Il attire les puissances économi -
ques, politiques et militaires, il est 
devenu un secteur incontour-
nable générant des milliards de 
dollars. Son développement et 
son importance obligent la poli-
tique à s’en mêler, au point, qu’ -
aujourd’hui, il est une priorité 

Suite en page 12

QATAR 22022 : UNE NOUVELLE VAGUE DE QUALIFIÉS
USA, Angleterre, Hollande, Sénégal rejoignent, Brésil, Portugal et France
Suite de la page 1

Matt Turner, le gardien de but américain vocifère sa joie.

Kalidou Koulibali, un joueur sénégalais agenouillé dans l'éphorie de 
la victoire.
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